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BRÈVES DU CONSEIL

Lors du conseil municipal du 26 
avril, les élus ont examiné et 
voté 36 délibérations. Ils ont 
notamment approuvé :

-	 la mise en place d’un dispositif 
d’aide financière pour la sauve-
garde des commerces et services 
de proximité à Salin-de-Giraud.

-	 Le prêt de la crosse pastorale 
en ivoire du Trésor de Saint-Tro-
phime au musée Rolin d’Autun.

-	 Le renouvellement pour l’année 
2017 du contrat relatif à la 
formation de jeunes Arlésiens au 
Brevet national de sauvetage et 
de sécurité aquatique (BNSSA). La 
Ville prend en charge à hauteur 
de 50% le coût de formation et les 
candidats s’engagent à travailler 
pour la Ville sur le dispositif des 
piscines d’été, les deux mois 
après l’obtention du diplôme.

-	 L’approbation du versement 
d’une subvention de 2000 euros 
par le Comité régional d’édu-
cation pour la santé au service 
communal d’hygiène et de santé 
pour organiser des séances de 
vaccination « hors les murs », 
et notamment au Centre de 
formation des apprentis du BTP, 
à l’accueil de jour, à la Mission 
locale et à l’association Emmaüs.

-	 Le lancement d’une étude 
d’expertise patrimoniale de la 
structure métallique installée sur 
le site de l’ancienne usine Lustu-
cru. Cette étude, d’un montant de 
29 000 euros ( financée par l’Etat, 
l’ACCM et la Ville), doit être réa-
lisée afin de préciser les coûts de 
réemploi de la structure. En effet, 
la friche Lustucru fait l’objet 
d’un aménagement en vue de la 
création d’une zone commerciale.

-	 L’attribution de la 3e répartitition 
des subventions aux associations 
pour l’année 2017. 

Prochain conseil municipal 
mercredi 21 juin à 15h en salle 
d’honneur de l’hôtel de ville. La 
séance est publique.

LIAISON AVIGNON-LES ALPILLES-
ARLES

La ligne 57 (qui effectue la liaison 
entre Avignon et Saint-Rémy de 
Provence) du réseau Cartreize 
est prolongée jusqu’à Arles, en 
passant par Maussane, Le Paradou, 
Fontvieille, tous les week-ends à 
partir de juin et tous les jours du 24 
juin au 3 septembre. Horaires sur 
lepilote.com. 

« C’est une excellente 
nouvelle pour notre terri-
toire. Françoise Nyssen a 
joué un rôle majeur dans 
l’émergence d’Arles comme 
capitale culturelle ces 
dernières années (...). Actes 
Sud a démontré à Arles que 
la culture est un moteur de 
l’économie et de l’emploi. »

Hervé Schiavetti, maire d’Arles

« La nomination de 
Françoise Nyssen est une 
excellente idée car elle 
incarne le renouveau que 
porte le président Emma-
nuel Macron.  
Elle est capable d’apporter 
un air nouveau dans la 
politique. »

« Je suis particulière-
ment émue que ce choix 
mette en lumière ce terri-
toire où la culture rayonne 
grâce aux vestiges et au 
patrimoine, grâce à la pho-
tographie et son festival 
exemplaire, grâce au livre 
(…) et grâce aux expres-
sions les plus contempo-
raines de la création dont 
LUMA est déjà l’hôte. »

Maja Hoffmann, présidente de la 
fondation LUMA

PETITS EXPLORATEURS, GRANDE RÉUSSITE
« C’est agréable de passer une frontière. Ça donne une 
chance de changer ». Le 27 avril dans les salles de l’Arche-
vêché, des élèves de CM1 et CM2 des écoles Paul Langevin 
et Henry Wallon de Barriol ont présenté le travail qu’ils ont 
mené tout au long de l’année avec l’artiste Élizabeth Guyon. 
Quelles sont les frontières visibles, invisibles, concrètes ou 
imaginaires qui jalonnent l’environnement quotidien de 
ces enfants, et plus précisément leurs écoles, et leur quar-
tier, Barriol ? Ils 
ont livré leurs ré-
ponses, en textes, 
en images, en re-
portages sonores, 
dans l’exposition 
Journal des Bords. 
Des photos, leurs 

carnets de reportage, des fresques racontent ce périple et 
cette réflexion menée avec leurs enseignants, des parents 
mais aussi des jeunes inscrits à l’atelier du centre social 
Christian Chèze et des élèves de 6e du collège Ampère. Car 
ce travail, déjà mené sur l’année scolaire 2015-2016, s’est 
élargi à d’autres participants. Le projet, soutenu par la Ville 
et la communauté d’agglomération Arles-Crau-Camargue-
Montagnette, sera proposé dans le programme de l’Expo-

sition Universelle 
2025, si la France 
est retenue. Les 
explorateurs arlé-
siens repoussent 
toujours plus loin 
les frontières.

SALON DES AGRICULTURES DE PROVENCE : DU PRODUCTEUR AU CONSOMMATEUR

Riziculteurs, éleveurs, mais aussi 
producteurs de blé, de foin de la Ca-
margue et de la Crau seront présents à 
la 2e édition du Salon des agricultures 
de Provence, qui se déroulera du 9 au 
11 juin au Domaine du Merle, à Salon-
de-Provence. Organisé par la chambre 
d’agriculture des Bouches-du-Rhône 

et soutenu notamment par le Syndicat 
mixte du Pays d’Arles, ce rendez-vous 
en plein air vise à promouvoir les 
productions locales et à favoriser les 
échanges directs entre les agriculteurs 
et les consommateurs. Un village des 
producteurs, une ferme de plus de 
1000 animaux, des ateliers cuisine et 

jardinage, une exposition de machines 
agricoles, des espaces de dégusta-
tion et de pique-nique attendent les 
visiteurs qui étaient 38 000 lors de la 
première édition.  De 9h à 19h les 9, 
10 et 11 juin. Domaine du Merle, route 
d’Arles à Salon-de-Provence. Entrée 
libre, parking gratuit.

MOURAD AMARA : SON INVENTION EST PRIMÉE AU CONCOURS LÉPINE
Au début du mois de mai, l’Arlésien 
Mourad Amara a reçu le prix Unibal 
(Union nationale des industries du 
bricolage, du jardinage et de l’amé-
nagement du logement) au presti-
gieux concours Lépine, qui réunit les 
inventeurs de France. Son invention 
à lui  ? Une housse pour envelopper 
les compteurs d’eau et les empêcher 
de geler, baptisée Protecto. L’idée lui 
est venue alors qu’il était employé 
de la SEA, gestionnaire de l’eau à 
Arles jusqu’en 2016, et que l’hiver, 
particulièrement rigoureux, avait 
provoqué le gel de plusieurs comp-
teurs. « Ma femme, Souad, a cousu 
le premier prototype à partir d’un 
sac isotherme  » raconte Mourad. 
Quand la SEA est remplacée par un 
autre gestionnaire, Mourad Amara 
préfère quitter l’entreprise et se re-
met à cogiter. « J’ai travaillé jour et 
nuit pour trouver le tissu technique 
adéquat, comprendre comment 
effectuer les coutures  » Il déniche 
une entreprise à Saint-Étienne, fait 
fabriquer deux prototypes, à partir 
de matières isolantes différentes. 
Parallèlement, il travaille avec les 
ingénieurs de l’INPI (Institut natio-
nal de la propriété intellectuelle) sur 
le brevet et trouve les financements 

pour monter son entreprise. Le ma-
rathon ne fait que commencer. « J’ai 
fait ensuite tester les prototypes par 
un bureau d’études thermiques. La 
solution multi-isolante protège le 
compteur jusqu’à des températures 
de -15° sous abri. J’ai trouvé ensuite 
des fournisseurs pour les matériaux 
et un fabricant. J’ai choisi l’atelier 
DNS de Nîmes car la proximité me 
permet de contrôler la fabrication. » 
Encore tout stupéfait de son succès 
au concours Lépine, Mourad Amara, 
toujours épaulé par sa femme, tra-

vaille maintenant à mettre sur pied 
un site de vente à distance et trou-
ver des distributeurs. De gros clients 
sont déjà intéressés. Lui a bien ana-
lysé son marché : « Il y a 33 millions 
de compteurs en France. On en pose 
300 000 nouveaux par an. Je ne 
compte pas m’arrêter là. Je réfléchis 
à des protections adaptées pour les 
sites d’EDF. » Petite précision  : dans 
une vie antérieure, cet enfant de Grif-
feuille était footballeur profession-
nel. Au poste de celui qui ne recule 
jamais, avant-centre.

Photo : R. Boutillier / ville d’Arles
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Françoise Nyssen, 
d’Arles au ministère de la Culture
La directrice de la maison d’éditions Actes Sud, membre du premier gouvernement sous la 
présidence d’Emmanuel Macron, est un acteur majeur de l’économie et de la culture à Arles. 

L
e 18 mai 2017, Fran-
çoise Nyssen gravis-
sait d’un pas alerte 
les marches du 
perron de l’Élysée 

pour se rendre à son premier 
conseil des ministres. La veille 
encore, à la même heure, elle 
était à son bureau d’Actes Sud, 

et n’était encore que (!) la co-
directrice et la présidente du 
directoire de la maison d’édi-
tion que son père, Hubert Nys-
sen, est venu implanter à Arles 
en 1980.
Aujourd’hui, Actes Sud est un 
véritable groupe qui ne res-
semble à aucun autre. C’est 
d’abord une des toutes pre-
mières maisons d’édition fran-
çaise, auréolée de trois prix 
Goncourt, décernés à Laurent 
Gaudé, Jérôme Ferrari et Ma-
thias Enard, et de deux prix 
Nobel de littérature, attribués 
à Imre Kertesz et à Svetlana 
Alexievitch en 2015. C’est aussi 
la maison qui a eu le « nez » de 
repérer la saga suédoise Mil-
lenium, ou encore de sortir 
« Le charme discret de l’intes-
tin », best-seller mondial, tout 
en produisant une collection 
« Domaine du possible », qui 
réunit des penseurs autour 
de l’idée qu’un système éco-
nomique peut fonctionner 
selon d’autres règles que le 
capitalisme. « Notre catalogue 
est le fruit d’un travail réfléchi » 
disait Françoise Nyssen dans un 
entretien accordé à Télérama 
en décembre 2015, où elle défi-
nissait aussi son métier ainsi :  
« poser des questions sur le 
monde tel qu’il fonctionne. Et 
en même temps, apporter de la 
beauté, du plaisir. »
Une ambition qui guide aussi 
le pôle culturel qui a grandi à 
Arles. Autour de la librairie, que 
Françoise Nyssen a ouvert avec 
son mari Jean-Paul Capitani 
quand il a rejoint Actes Sud 
- vaste espace où s’est consti-
tuée une communauté de lec-
teurs fervents - elle a fondé une 
association, le Méjan, avec ses 
rendez-vous musicaux, son 
festival de lectures, ses exposi-
tions. Actes Sud est devenu un 
acteur essentiel de la vie cultu-
relle arlésienne, avec aussi l’ou-
verture de l’École du Possible, 

en 2015. Mieux, l’entreprise, qui 
compte plus de 200 salariés, et 
l’association prouvent que la 
culture est un rouage non né-
gligeable de l’économie. Dans 
son sillage, une activité autour 
du livre s’est montée à Arles, 
avec des maisons d’édition spé-

cialisées, une maison de distri-
bution de littérature africaine. 
Enfin, Actes Sud est présent sur 
le Parc des Ateliers, en cours 
d’aménagement pour devenir 
un des plus vastes complexes 
culturels d’Europe. Comme un 
nouveau chapitre à la saga. 

« C’est une excellente 
nouvelle pour notre terri-
toire. Françoise Nyssen a 
joué un rôle majeur dans 
l’émergence d’Arles comme 
capitale culturelle ces 
dernières années (...). Actes 
Sud a démontré à Arles que 
la culture est un moteur de 
l’économie et de l’emploi. »

Hervé Schiavetti, maire d’Arles

« La nomination de 
Françoise Nyssen est une 
excellente idée car elle 
incarne le renouveau que 
porte le président Emma-
nuel Macron.  
Elle est capable d’apporter 
un air nouveau dans la 
politique. »

« Je suis particulière-
ment émue que ce choix 
mette en lumière ce terri-
toire où la culture rayonne 
grâce aux vestiges et au 
patrimoine, grâce à la pho-
tographie et son festival 
exemplaire, grâce au livre 
(…) et grâce aux expres-
sions les plus contempo-
raines de la création dont 
LUMA est déjà l’hôte. »

Maja Hoffmann, présidente de la 
fondation LUMA

« La Ville, ses équipements et l’ensemble des équipements 
culturels sont bénis des dieux ! Pas de doute, c’est ici qu’il 

faut vive et travailler ! L’ENSP dépend directement du 
ministère de la Culture. C’est donc Françoise qui va avoir un 

regard légitime sur le fonctionnement de l’école. » 

Rémy Fenzy, directeur de l’École nationale supérieure de la photo

« Les Rencontres d’Arles sont très fières de la 
nomination de Françoise Nyssen, membre de son conseil 

d’administration, comme ministre de la Culture. C’est une 
chance pour la culture, c’est une chance pour Arles. »

Sam Stourdzé, directeur des Rencontres d’Arles

« Très heureux et fier pour ma ville d’Arles (…).
Mucha suerte. »

Jean-Baptiste Jalabert

Michel Vauzelle, député de la XVIe 
circonscription des Bouches-du-
Rhône
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AMÉLIE EMANUEL, NOUVELLE AMBASSADRICE DU RIZ
Amélie Émanuel devient la 19e Ambassadrice du Riz. Reçue officiellement par le maire d’Arles le 11 
mai, elle a fait part de son émotion. Elle succède à Marine Arnaud, qui à cette occasion, a reçu la 
médaille de la Ville.

ARLES-LES ALPILLES, NOUVELLE VERSION
Quelque deux-cents personnes ont testé la 
nouvelle formule des Courses Arles-Les Alpilles 
qui proposait aux participants de s’engager sur 
un parcours de 16 kilomètres ou un autre de 32 

kilomètres. Les fonds recueillis par les organi-
sateurs, l’association Agir contre le cancer en 
pays d’Arles, seront reversés au service oncolo-
gie de l’hôpital d’Arles. 

 LE 21 JUIN  CONCOURS DU PLUS BEAU PIQUE-NIQUE
Dans le cadre de la fête des fruits et légumes 
frais, organisée partout du 16 au 25 juin, la ville 
participe au concours du plus beau pique-nique 
de France. Rendez-vous à Griffeuille le mercredi 
21 juin à midi, derrière l’école Jules Vallès. Tous 
les Arlésiens sont conviés à y participer. Le matin 
de 9h à 12h, un atelier cuisine est organisé à 
Solid’Arles afin de préparer les agapes et l’après-
midi des dégustations et animations diverses 
seront proposées. Durant la semaine des pique-
nique seront également organisés à la cantine de 
l’école du Sambuc sous la houlette de la restaura-
tion municipale qui mettra à l’honneur la cuisine 
camarguaise, ainsi qu’à la crèche la Souris verte. 
La consommation régulière de fruits et légumes 
frais permet de prévenir de nombreuses maladies 
telles que certains types de cancer, les affections 
cardio-vasculaires, le diabète, l’obésité... D’où 
l’importance de sensibiliser un large public : des 
animations sont prévues au sein du réseau d’as-

sistants maternels Petit à Petons le lundi 19 juin, 
à l’aire d’accueil des gens du voyage le mardi 20, 
à l’accueil de jour et à la Clinique Jeanne d’Arc le 
jeudi 22, et à l’antenne de la Ligue contre le Can-
cer, le vendredi 23 juin.
Renseignements Service communal d’hygiène et de 
santé, tél. 04 90 49 35 54.
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Piscine Cabassud, immersion totale
SUR LE SEUIL D’ENTRÉE LA 
MOSAÏQUE AUX DESSINS 
AQUATIQUES EST EN BON 
ÉTAT. Elle demeure un des 
seuls éléments décoratifs d’ori-
gine suite à l’incendie de mai 
2016 qui a détruit une grande 
partie du rez-de-chaussée de la 
piscine d’été Marius-Cabassud, 
monument du patrimoine spor-
tif arlésien datant des années 
cinquante. Mais depuis janvier 
2017, il renaît de ses cendres au 
rythme d’un ballet incessant de 
maçons, d’électriciens, de plom-
biers, de peintres. L’ouverture 
prévue le 1er juillet sera précédée 
d’une fête préparée par la Ville.
À deux mois de l’inauguration, 
la fièvre monte dans les rangs 
du service des piscines rattaché 
à la direction des sports et dans 
ceux du service des bâtiments 
communaux qui, du tracé des 
plans à la coordination des tra-
vaux confiés à des entreprises, 
chapeaute la reconstruction. 
« Nous travaillons main dans la 
main sur ce chantier, disent les 
responsables des deux secteurs 
municipaux. Pour nous, c’est une 
première sur une opération aussi 
importante et forts de cette expé-
rience nous poursuivons notre col-
laboration autour de la réfection 
prochaine de la piscine couverte 
Guy-Berthier au Trébon. » 
Simple d’accès, accueillante, ré-
pondant aux normes d’hygiène 
et de sécurité qui ne cessent 
d’évoluer, la piscine Marius-Ca-
bassud retrouve une deuxième 
jeunesse adaptée aux besoins et 
usages actuels.

Solidité et harmonie
L’ossature initiale du bâti de la 
piscine Cabassud n’est pas mo-
difiée. Seule la partie couverte 

comprenant l’accueil et les ves-
tiaires, très endommagée par le 
feu, a été entièrement refaite. 
Cette réfection a été mise à pro-
fit pour repenser la distribution 
des modules, revoir les normes 
d’hygiène, de sécurité, et prendre 
en compte l’aspect convivial et 
esthétique. De l’harmonie aussi 
à l’extérieur avec la ferronne-
rie, dont le long garde-corps 
entourant le site et les rampes 
d’escalier, a été repeinte en bleu 
comme le ciel arlésien. Les trois 
bassins ont fait l’objet d’une ré-
novation ainsi que les plages du 
grand bassin et les gradins. 

De l’ombre à la lumière
Dès le ticket pris au guichet, 
franchir le tripode qui compta-
bilise entrées et sorties. L’époque 
des paniers-cintres à vêtements 
sous bonne garde de l’hôtesse 
est révolue, aujourd’hui place 
aux casiers individuels fermés à 
clef pour entreposer vêtements 
et accessoires. De cet endroit 
baignant dans des couleurs 
vives, s’orienter vers la zone de 
propreté avec sanitaires-douches 
et pédiluves avant de rejoindre 
les deux petits bassins du rez-
de-chaussée ainsi que le grand à 
l’étage. Les gradins où s’allonger 
au soleil ont été repeints en gris 
pâle, moins éblouissant que le 
blanc.

Surveillance 
et maintenance
L’équipe journalière des trois 
maîtres nageurs est sous la res-
ponsabilité d’un chef de bas-
sin. Depuis leur chaise haute, 
ils assurent la surveillance, le 
secourisme sur place ou pro-
diguent des soins à l’infirmerie, 
interviennent en cas d’incivilités. 

Une équipe qui comprend aussi 
des médiateurs, une préposée 
aux casiers et un agent de caisse, 
tout comme des techniciens qui 
veillent à la maintenance des 
machines et au traitement de 
l’eau des bassins.  
  
Du côté des baigneurs
La piscine Cabassud ouverte sept 
jours sur sept en juillet et août 
est conçue pour recevoir huit-

cents personnes dans une jour-
née. Un enfant de - 10 ans doit 
être accompagné par un adulte. 
Entrée 2 €, ou 1 € pour les déten-
teurs de la carte Pass’sport. Les 
cartes d’abonnement annuelles 
sont acceptées. Entrée gratuite 
pour les moins de 6 ans. 
Horaire d’ouverture : de 10h à 19h tous 
les jours, jusqu’au 3 septembre inclus.
Tél. 04 90 49 70 70. ville-arles.fr

CAP SUR LA PISCINE BERTHIER

Des travaux sont prévus à la piscine 
couverte Guy Berthier durant les 
étés 2017 et 2018. Ils ont pour but 
de moderniser son mode de gestion 
sur quatre plans : la consommation 
d’énergie, le contrôle des entrées, le 
confort des usagers, l’accessibilité 
des personnes handicapées. La 
première phase va porter sur le 
traitement de l’air et la filtration 
de l’eau. Cette intervention de 
fond s’inscrit dans une politique 
de développement durable qui 

préconise économies d’énergie 
et l’amélioration de la qualité de 
l’air et de l’eau. La deuxième phase 
consistera en des travaux d’isolation 
du bâtiment, d’éclairage, de 
restructuration de la zone accueil-
billetterie afin de la rendre plus 
fonctionnelle aux des personnes à 
mobilité réduite. La piscine Berthier 
ouverte neuf mois de l’année aux 
nageurs des clubs, aux scolaires, au 
public, accueille environ trois-cent 
cinquante personnes par jour. 

ÉLECTIONS LÉGISLATIVES

Les dimanches 11 et 18 juin, 
les électeurs sont appelés à 
désigner leurs députés, dans les 
577 circonscriptions. À Arles (16e 
circonscription des Bouches-du-
Rhône), les 33 bureaux de vote 
seront ouverts de 8h à 18h. Les 
résultats seront consultables sur 
elections.arles.fr

Photo : R. Boutillier / ville d’Arles

610 000 €  
le montant des travaux, pris en charge par la  
compagnie d’assurance, le Conseil départemental  
et la Ville. 

LUCAS ROMERO 
A TOURNÉ SON CLIP À ARLES
Le patrimoine et les rues d’Arles ont servi de décor pour le clip 
de la chanson la Vieja, extrait de l’album Calle Gitana, de 
Lucas Romero. Le guitariste virtuose du groupe Gitano Family 
a sorti en début d’année son premier album solo au label Uni-
versal, MilanMusic. 15 morceaux qui illustrent toute la palette 
du talent de ce jeune artiste, interprète, auteur et compositeur. 
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DEUX QUESTIONS À SAMIRA 
BOUCHIKHI,
conseillère municipale déléguée à 
la réussite éducative et à l’insertion

Un programme de réussite 
éducative va-t-il à nouveau être 
déployé ?

Le programme de réussite éducative (PRE), soutenu par 
l’Agence nationale pour la cohésion sociale et l’égalité 
des chances et mis en en place en 2011, a été un disposi-
tif majeur de la politique éducative de la Ville d’Arles. En 
2015, un audit demandé par la préfecture des Bouches-
du-Rhône a permis de porter des préconisations pour 
une meilleure mise en œuvre. Un nouveau projet, 
construit par la Régie du développement social, sera 
présenté en juillet et s’il est validé, pourra être appliqué 
dès janvier 2018. Ce nouveau programme serait porté 
par la communauté d’agglomération Arles-Crau-Ca-
margue-Montagnette et concernerait Arles et Tarascon.

En quoi consiste un programme de réussite éducative ?
Le PRE vise à accompagner depuis l’école maternelle, 
les enfants et les adolescents âgés de 2 à 16 ans qui 
connaissent des difficultés dans les domaines scolaire, 
éducatif, familial, social… Il concerne les enfants scola-
risés dans les établissements de l’éducation prioritaire 
de la Ville. Le PRE mobilise, articule et coordonne les 
forces vives du territoire autour de l’enfant, ses parents 
et la famille, afin d’augmenter les chances de réussite 
de l’enfant ou de l’adolescent. Le PRE met en place un 
suivi individualisé qui doit aboutir à une orientation 
adaptée à chaque enfant. Il permet de compenser les 
inégalités d’accès au savoir que connaissent, malheu-
reusement, certains enfants et jeunes.

         soutient La Rémoulerie
Une fine lame  : le jeu de mots est 
facile, mais il convient bien pour défi-
nir Thierry Goguet. Ce sympathique 
gaillard  a à peine ouvert La Rémou-
lerie, rue Augustin Tardieu, que déjà 
le bouche-à-oreille fonctionne et 
fait venir des clients de tout le pays 
d’Arles. Des particuliers mais aussi des 
professionnels, couturières, bouchers, 
cuisiniers et coiffeurs, et même les 
sabreuses de velours peuvent avoir re-
cours à ses services. Après un parcours 
professionnel varié -il a été successive-

ment graphiste, webmaster, ébéniste- 
Thierry Goguet a découvert le métier 
de rémouleur grâce à un reportage 
télévisé. « Cela correspondait à ce que 
je suis  : j’aime autant travailler de 
mes mains que recourir aux nouvelles 
technologies, et par dessus tout, 
résoudre un problème. M’installer 
comme rémouleur, c’était le moyen 
d’être mon propre patron, d’être libre 
et d’être confronté sans cesse à de 
nouveaux défis.  » Après avoir suivi la 
formation de l’École Nationale d’Affû-

tage et de Rémoulage, dans le Gers, il 
monte sa boutique, qu’il aménage lui-
même à partir de meubles de récup’, 
conçoit son site Internet et son logo. 
Initiative Pays d’Arles lui accorde un 
prêt d’honneur de 4  000 € et le voilà 
prêt à démarrer. «  J’aime l’idée de 
faire vivre un métier ancien mais 
surtout je voudrais accueillir ici des 
jeunes en panne d’orientation. J’ai 
envie de partager mon savoir-faire, de 
créer des vocations et de montrer qu’à 
« cœur vaillant, rien d’impossible. » 

ARCELOR MITTAL RECRUTE

La société Arcelor-Mittal Méditerranée a lancé une vaste 
campagne de recrutement, notamment pour son site de Fos-
sur-Mer. Elle cherche des techniciens de maintenance, des 
Bac dans les domaines de la mécanique, l’électrique et des 
Bac +2 ou 3 dans le domaine de la maintenace mécanique, de 
l’électrotechnique, ou dans une spécialité de maintenance 
(hydraulique, métrologie, génie civil...). Tous les postes à 
pourvoir sont sur : 
http://www.jobs.net/.jobs/arcelormittal/fr/

LA TRADITION EN TENUE D’APPARAT
Les spectateurs se serraient sur la place de la 
République, ce 1er mai, impatients d’entendre 
le nom et de voir le visage de la nouvelle reine 
d’Arles. À 13 heures, Naïs Lesbros est apparue 
entourée de Lucie Barzizza, Laura Bernabé, 
Amandine Sabatier, ses demoiselles d’hon-
neur, au balcon de l’hôtel de ville. À ses pieds 
les cavaliers de la Confrérie des Gardians, 
qui célébraient leur 505e anniversaire, ont 

salué les représentantes de ce 23e règne. 
Comme le veut la tradition, la 

fête mettant à l’hon-
neur Arlésiennes 

et gardians, 

s’est poursuivie aux arènes autour de jeux 
équestres et de danses. Naïs Lesbros sera offi-
ciellement investie de sa charge à l’occasion 
de la Fête du Costume le 2 juillet prochain au 
théâtre antique. Voir le portrait de Naïs Lesbros 

p.24.
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Photos : R. Boutillier / ville d’Arles
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S
alin, c’est un diamant brut, il faut le 
polir et le mettre en vitrine. » C’est une 
amoureuse de Salin qui parle : Chris-
tiane Hemery, née ici, et comme bien 
d’autres habitants, consciente qu’il 

vit une époque charnière de son histoire, déjà 
si singulière. Il s’agit aujourd’hui sans rien renier 
de l’histoire du village et de son passé industriel 
qui a forgé une partie de son caractère, de lui 
insuffler une énergie nouvelle, tournée vers le 
développement d’un tourisme environnemental 
et patrimonial. Christiane Hemery incarne cette 
double vocation. Elle est membre depuis long-
temps de l’association Camargo Souvajo, atta-
chée à faire vivre les traditions à travers, notam-
ment, de nombreuses manifestations. Mais elle 
est aussi présidente de l’association Échappées 
Salinières, créée il y a un an.

Voici deux ans, le Parc naturel régional de Ca-
margue avait lancé une importante concertation 
avec les habitants afin de réfléchir en commun 
à l’avenir du village. Une réflexion d’autant plus 
nécessaire que l’arrêté préfectoral, pris en juin 
2016, interdisant le camping sauvage sur la plage 
de Piémanson, a privé ainsi ses commerçants 
d’une partie de leurs revenus saisonniers et 
impacté le développement économique. « Cette 
concertation a ouvert des perspectives et redonné 
de la confiance » analyse Régis Vianey, directeur 
du Parc, qui précise que le rôle du Parc est jus-
tement d’être en soutien, d’accompagner les ini-
tiatives, d’aider à leur réalisation.
Et des idées, les Saliniers n’en manquent 
pas. Ainsi, l’association Échappées Salinières 
s’est montée pour donner vie aux projets évo-
qués pendant la concertation …/… 

« 

DESTINATION SALIN
Et si Salin-de-Giraud n’était plus ce bout du monde, mais plutôt 
une échappée belle vers un territoire aux multiples richesses ? 
C’est toute l’ambition de la mobilisation des Saliniers et des 
partenaires publics : mieux faire connaître ce village, son 
patrimoine, son environnement, et ajouter ainsi une nouvelle 
page à une histoire déjà riche. Aujourd’hui, ce village va 
réconcilier tourisme et respect de la nature. 
Un défi pour lequel il possède tous les atouts.

Photo : H. Hôte / Agence Caméléon
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PROGRAMME DE L’ÉTÉ

Samedi 10 et dimanche 11 juin
Éole en fête, organisé par Camargue 
Kite-Club. Sur la plage de Piémanson, 
stand enfants avec atelier cerf-volant ; 
manipulation de cerf-volants pour ados 
et adultes ; et démonstrations de kite. 
Le samedi soir, rendez-vous au Bar des Sports.

Vendredi 23 juin
Feux de la Saint-Jean, organisés par 
Camargo Souvajo, place Carle Naudot.

Du samedi 24 au lundi 26 juin
Commémoration du souvenir des tra-
vailleurs indochinois, exposition de 
photos et projection de films, organi-
sée par le M.O.I, à la salle polyvalente et 
la mairie annexe.

Samedi 24 juin
Journée taurine organisée par le co-
mité des Fêtes et le comité de la Feria.

Du vendredi 7
au dimanche 9 juillet

Festival du Goût, organisé par la CCI 
du pays d’Arles. Ateliers culinaires, 
marché de commerçants, artisans 
et producteurs locaux. Allée des Deux 
Frères Solvay.

Samedi 15 juillet
Feu d’artifice

Dimanche 16 juillet
La journée buissonnière du festival 
Les Suds à Arles. Concert, abrivado, 
bandido, tellinade et repas en fanfare. 
www.sud-arles.com

Mercredi 9 août
Finale de course de vaches cocardières 
organisée par Provenco Aficioun, Club 
taurin Paul Ricard, le PNRC, aux arènes.

Samedi 12 août 
Fêtes du quartier Badinville. 
Taureau piscine, aux arènes.

Vendredi 25 août
Finale course de nuit, organisée par 
le Club taurin Paul Ricard, aux arènes.

Et tout l’été, concours de pétanque 
organisés par La Boule salinière et 
animations taurines.

COMMENT Y ALLER ?

À partir du 10 juillet, La ligne A10 du 
réseau Envia est prolongée jusqu’à la 
Palissade et la plage de Piémanson.

Le plan de revitalisation 
Le plan de revitalisation est porté par le Parc natu-
rel régional de Camargue, avec la Ville, la Chambre 
de métiers et de l’artisanat de la région Provence-
Alpes-Côte d’Azur, la Chambre de commerce et d’in-
dustrie du pays d’Arles, l’ACCM, mais aussi l’Office 
de tourisme. Pour créer à partir de Salin-de-Giraud, 
un pôle dédié à l’éco-tourisme, plusieurs axes de 
travail ont été mis en place :

le soutien au commerce, via le Fisac (voir ci-
contre) avec la mise en place d’une communica-

tion autour des commerçants et artisans du village, 
et un accompagnement pour mieux répondre aux 
besoins des clientèles, locale et touristique.

La communication autour des atouts patrimo-
niaux, naturels (dont la plage de Piémanson), 
touristiques et des nombreux événements de Salin.

L’aménagement de l’aire provisoire de station-
nement des camping-cars et du square devant la 
mairie annexe.

« Le but est de valoriser le village et les espaces 
naturels qui l’entourent, créer du lien entre les 
habitants et entre les habitants et leur environ-
nement » explique Christophe Maïllis, l’une des 
chevilles ouvrières de la structure. Bref de faire 
(re)découvrir ce bout de terre entre deux eaux 
et faire prendre conscience, même à ceux qui 
le connaissent bien, à quel point il est excep-
tionnel ! 
L’association a déjà mis sur pied un sentier patri-
monial, permettant de s’imprégner de l’histoire 
du village, chaque étape étant matérialisée par 
une silhouette de métal, réalisée par l’artiste 
salinier Mijo. Trois conteuses de pays en sont 
les guides, spécialement formées. Et racontent 
« ce village qui a poussé au XIXe siècle, comme un 
champignon », entre ses deux industries, Solvay 
et les Salins du Midi. « Dix-sept nationalités sont 
arrivées ici » poursuit Christiane Hemery qui ne 
demande qu’à partager cette histoire. 
L’association va lancer, dès le début juillet, des 
circuits vélo et des circuits à pied pour les ran-

donneurs. Une mise en place qui coïncidera 
avec la sortie du site Internet, salindegiraud.fr. 
« Il s’adressera aussi bien aux habitants qu’aux 
visiteurs, et aussi à ceux qui souhaitent s’y instal-
ler, poursuit Christophe Maïllis. « Il présentera le 
village, donnera des informations sur sa vie écono-
mique et associative, et comprendra un agenda au 
jour le jour, avec toutes les manifestations. »
Vaste sujet, car là encore grâce au dynamisme de 
nombreuses associations et aux initiatives mul-
tiples, ce village de 2500 habitants connaît des 
week-ends chargés. L’an dernier, July Vérant et 
Karine Arnaud ont repris en main les destinées 
du Comité des Fêtes et proposent des après-mi-
dis pour les enfants, des animations taurines, des 
lotos, des soirées. Le comité de jumelage Arles-
Salin-Kalymnos, et d’autres sont tout aussi actifs. 
Parmi les initiatives, on ne peut bien sûr, passer 
à côté du camping des Bois Flottés, qui sort peu 
à peu de terre. Il est porté par un groupe d’action-
naires, menés par Bernard Tarazzi et Jean-Michel 
Linard. Leur projet répond à un vrai besoin : 

+ d’info
À l’Office de 

tourisme, dans 
la mairie annexe. 

Ouvert tous les 
jours de 9h à 13h 

et de 15h à 18h, 
jusqu’à la fin du 

mois de septembre.



3 QUESTIONS À NICOLAS JUAN
adjoint spécial délégué à Salin-de-Giraud

Quelles sont les conséquences de 
l’interdiction du camping sauvage imposée 
par le Préfet en juin 2016 ?
L’occupation de la plage par les camping-cars 
était bien trop invasive pour l’environnement. 
Aujourd’hui, tout le monde peut à nouveau accé-
der à une plage de 7 km, la seule entièrement 
sauvage sur le littoral, avec un parking gratuit. 
L’idéal pour les familles  ! Cet usage retrouvé 
nous permet aujourd’hui de développer une 
nouvelle source d’activité économique autour 
des espaces naturels. C’est une nécessité, d’au-
tant que les commerces de Salin ont perdu une 
part importante de leur clientèle avec ce chan-
gement d’usage de la plage.

Selon quel axe doit se développer cette 
nouvelle source d’activités ?
Il faut d’abord préciser que le village, qui s’est 
construit autour de l’industrie, conserve ces 
activités. Les entreprises Imerys, M2I et Les 
Salins du Midi offrent une certaine garantie de 
pérennité, à côté d’autres employeurs impor-
tants comme le Bac de Barcarin et Le hameau 
du Phare, établissement d’accueil pour adultes 
handicapés. Mais il est important de diversifier 
les sources de développement pour le village. 
C’est pour cette raison qu’avec tous les parte-
naires associés au plan de revitalisation, nous 
souhaitons que se développe un tourisme 
autour des atouts de Salin, ses patrimoines 
historique et naturel. Le but est de valoriser le 

côté Est du delta, en tra-
vaillant avec le Parc natu-
rel régional de Camargue, 
mais aussi avec les Marais 
du Vigueirat, pour présen-
ter une offre centrée autour de la découverte et 
de l’observation de la nature. D’autant que cet 
axe peut amener des visiteurs presque tout au 
long de l’année, d’octobre à mars pour l’obser-
vation de la nature et en été pour des activités 
balnéaires, familiales...

Quel est le rôle des Saliniers dans ce nouvel 
axe de développement ?
Il est essentiel. Les Saliniers sont très attachés 
à leur terre, impliqués et soucieux de faire vivre 
leur village et les associations sont nombreuses 
et dynamiques. Chaque week-end, il se passe 
quelque chose ! Nous allons donner une meil-
leure visibilité à Salin, et à tout ce qui s’y passe, 
via une communication renforcée et un site 
Internet dédié. Il faut parallèlement diversifier 
l’offre d’hébergement dans le village. Le cam-
ping qui est en train de sortir de terre y contri-
buera, de même que les aires de stationnement 
et de service pour les camping-cars, aménagées 
par la ville grâce aux financements du contrat 
de ruralité. Ce contrat permettra de mener éga-
lement la réhabilitation de la Bergerie de la 
Bélugue, afin de créer à terme un nouveau lieu 
de découverte autour de l’élevage des toros et 
des espaces naturels associés.
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Le Bar des Sports à nouveau en pointe
Dans la vaste salle où trône le splendide comptoir en zinc et bois, toute la famille s’active. Sandrine, 
la maman est au four à pizza, Stéphane, son mari, navigue entre le bar, et la terrasse où les travaux 
d’aménagement battent leur plein. Mégane, Estèle et Marie-Romane, leurs filles, assurent le service 
au bar et dans la salle. Car les Saliniers ont repris leurs habitudes au Bar des Sports, cette institution 
du village, depuis que la famille Ponsat en a repris en main la destinée. « C’est un vrai challenge, 
confirme Sandrine, un changement de vie aussi pour mon mari qui travaillait dans l’industrie. Mais 
nous sommes des Saliniers qui voulons rester au village et c’est notre façon de travailler ensemble 
ici. » Depuis avril dernier, la famille ne compte pas ses heures. Le Bar est ouvert de 6h30 le matin  
jusqu’à tard le soir. On y vient pour boire son café, échanger des nouvelles, se sentir « en famille ». Le 
Bar des Sports redevient le partenaire des animations du village, avec un abrivado organisé le 3 juillet 
avec l’École taurine. Pour cet hiver, les soirées loto et les concours de belotes attendent les amateurs. 

131 000 € 
ont été accordés à titre de subvention 
dans le cadre du FISAC (Fonds d’inter-
vention pour les services, l’artisanat et le 
commerce) à 8 commerçants et artisans 
de Salin-de-Giraud. Il est porté par la 
communauté d’agglomération Arles-Crau-
Camargue-Montagnette. Photo : R. Boutillier / ville d’Arles

Photo : O. Quérette / ektadoc 

élargir l’offre d’hébergement à Salin et propo-
ser des séjours « nature » aux visiteurs. De leur 
côté, Les Salins du Midi, l’une des entreprises 
« historiques » du village ne s’y trompe pas, et 
développe des activités touristiques à Salin, avec 
transformation des anciens logements du direc-
teur en gîtes, visites de la récolte de sel, organi-
sation d’un festival de photo animalière.
Car c’est bien l’un des atouts principaux du vil-
lage : son exceptionnel environnement, dont 
le nom est connu dans le monde entier, la Ca-
margue.  Cet espace constitue une zone humide 
à la richesse biologique majeure. Et peut séduire 
des visiteurs aux centres d’intérêts différents. 
Fans de sensations fortes ? Beauduc est l’un des 
sites de kite-surf les plus réputés en Europe. Une 
école dispense ses cours toute l’année et une as-
sociation, Camargue Kite Club, vient d’ailleurs 
de se monter.
Amateurs de soleil et bains de mer ? Deux des 
plus belles plages du littoral les attendent, 
Piémanson et Beauduc. Mais dans un cadre 
préservé, qui permet de concilier farniente et 
découverte de la nature. « Savez-vous que c’est au 
domaine de La Palissade qu’on peut faire la plus 
belle balade à cheval de toute la Camargue ? » 
vante Christophe Maïllis. On le croit volontiers. 
À moins de 20 minutes du village, une dizaine 
de sites de promenades, le domaine de La Cape-
lière, Salin de Badon, le phare de la Gacholle et 
la digue à la mer, l’étang du Verdier, l’étang du 
Fangassier, permettent de circuler, au milieu 
d’une grande diversité d’oiseaux, de paysages de 
lagunes et marais, pelouses et sansouïres. Et ce 
tout au long de l’année. Salin, y aller une fois, 
c’est y retourner sûrement.



ANIMATIONS TAURINES, BALS, SPECTACLE PYROTECH-
NIQUE, CONCOURS DE PÉTANQUE, COURSE CAMAR-
GUAISE, DÉFILÉ, GRANDS REPAS... le Comité des Fêtes de 
Raphèle a préparé un programme complet pour animer le village 
pendant le dernier week-end du mois de juin.
Les festivités de la saint-Jean, le vendredi 23 juin, donnent le 
coup d’envoi et le concours de pétanque marque la fin de ce 
week-end bien rempli, le lundi 26 juin. Entre temps, samedi 
et dimanche, on se rendra sur le parcours des abrivados, aux 
courses camarguaises et toro piscine aux arènes Plantevin. Les 
dîners sont suivis d’un bal et les attractions foraines s’installent 
sur la place des Micocouliers pendant les quatre jours. Le tournoi 
de foot des commerçants démarre le samedi matin à 9h au stade 
et le dimanche soir sera illuminé par le grand feu d’artifice tiré 
par le groupe Imagine.
Du 23 au 26 juin, place des Micocouliers et arènes Pierre Plantevin.

 Raphèle

 Moulès

VIDE-GRENIERS DES JOYEUX LURONS

Dimanche 5 juin sur la place des Micocouliers de 8h à 18h.  
Pour réserver l’un des 100 emplacements, contacter Chantal, tél. 06 62 12 42 65 
ou Rosiane tél. 06 67 93 84 87.

Une épicerie  
et bien plus encore
QUAND LES HABITUÉS DU MATIN POUSSENT LA PORTE 
DE L’ÉPICERIE DU TRIDENT, ouverte depuis la mi-avril, ils 
sont accueillis par une bonne odeur de pain chaud et de vien-
noiseries, cuits sur place, et par le sourire d’Estelle Vicente. La 
jeune femme et son compagnon, arrivés dans le village en avril 
2016, s’y sont sentis si bien qu’ils ont souhaité s’y installer du-
rablement. Estelle, qui a travaillé quatre ans en supermarché, 
connaît le métier, et quand elle voit fermer la dernière épicerie 
du village, elle se lance. « Ce commerce rend tellement de services 
aux habitants du Sambuc qu’il fallait le faire revivre. On est un peu 
loin de tout, à 20 minutes d’Arles et 15 de Salin » précise la jeune 
épicière. La mairie la met en contact avec l’association Initia-
tives pays d’Arles qui l’aide à monter son projet. Depuis elle ne 
tarit plus d’éloges sur leur efficacité : « ils sont disponibles et très 
professionnels. Je me suis sentie soutenue à chaque étape. J’ai pu 
obtenir auprès d’eux un prêt à taux zéro et un autre auprès d’une 
banque partenaire. » Et une suite d’opportunités lui ont permis 
d’aboutir rapidement à l’ouverture du Trident. À côté d’un bel 
assortiment de fruits et légumes, de charcuteries, de fromages, 
de boissons, conserves et produits de droguerie, elle propose 
aussi les produits du terroir, riz, vin, saucissons et compte bien 
enrichir cette liste, notamment de melons et de fraises à la belle 
saison. À l’écoute de ses clients, elle réajuste ses commandes en 
fonction de leurs habitudes et de leurs besoins. 
Ouverture du lundi au samedi, 7h - 12h30 et 16h - 19h30, dimanche de 8h à 13h. Fermé 
le mardi après-midi. Tél. 04 88 09 21 17.

 Le Sambuc

LES ENFANTS DE L’ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE ont participé à la 
cérémonie commémorant l’armistice de la seconde guerre mon-
diale, le 8 mai, en entonnant l’hymne national avec les élus, et 
le résistant Étienne Girard. 

Entrez dans la fête !

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles
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Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles

La Marseillaise, tous ensemble
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NOS TERRITOIRES

Cuisine du terroir, pique-nique 
et patrimoine
SAMEDI 24 JUIN DANS LE JARDIN DEVANT LA MAIRIE, 
les Moulésiens sont invités à se rencontrer autour d’un grand 
pique-nique et de la dégustation proposée par Roger Merlin, 
du Conservatoire des cuisines de Camargue. Ce sera l’occasion 
de découvrir le film réalisé sur la 
nappe phréatique de la Crau par 
le Syndicat mixte de la Crau Sym-
Crau partenaire de cette journée. 
Également au programme, un 
point sur l’inventaire en pho-
tos du patrimoine de la Crau, 
ses mas, ses constructions, 
qu’un photographe mis-
sionné par le Parc 
naturel régional de 
Camargue est en 
train de réaliser.
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OBSERVER LEUR ENVIRONNEMENT 
CRAYON EN MAIN, c’est le travail mené par 
les 48 élèves de l’école de Gageron, avec l’appui 
et les conseils du dessinateur Gérard Depralon. 
Celui-ci, ancien professeur à l’école des Beaux-
Arts de Nîmes, a été invité par le service de la 
culture de la ville en résidence pour réaliser des 
reportages dessinés sur la vie quotidienne en 
Camargue. Et il a aidé les élèves à réaliser leur 
propre « journal illustré ». Un sérieux coup de 
pouce au travail mené toute l’année par la direc-
trice et enseignante Claire Sayou : « à deux, nous 
avons pu dédoubler la classe et Gérard a apporté 
d’autres conseils que les miens. Les enfants ont 
pris beaucoup de plaisir à sortir dessiner, et cet 
exercice renforce leur capacité d’observation. » Les 
dessins sortis d’atelier des enfants et ceux de 
Gérard Depralon seront présentés au public le 
lundi 19 juin à 11h30 dans la cour de l’école. Une 
nouvelle occasion de sortir son crayon.

Une autre Camargue à découvrir
DU 2 AU 6 JUIN, LE FESTIVAL DE LA CAMARGUE propose une centaine de 
sorties nature originales ainsi que des spectacles programmés par Les Envies 
Rhônements notamment au Sambuc, à Mas-Thibert, à la Tour du Valat, et à Arles.

Côté spectacles
Le 3 juin, à la Tour du Valat : de 14h à 
18h, performances du Collectif l’Écume-
rie, de la Cie 1 Watt, la Cie Happés. Les 
Duologos, ces rencontres entre artistes 
et scientifiques crées par le Citron Jaune, 
réuniront Yann Lheureux et la cher-
cheuse Marion Vittecoq, puis Pierre Sur-
tel et la chercheuse Delphine Nicolas.
Le 4 juin, aux Marais du Vigueirat : de 
10h30 à 17h, musique, balade, cirque sont 
au rendez-vous avec les saxophones, Sed 
Quasi in Occulto, la Mondiale générale 
et l’Agence de géographie affective.

Côté nature
Voici une sélection de visites guidées 
à réserver sur www.
festival-camargue.fr
Marais du Verdier 
le 3 juin, départ du 
centre du Sambuc à 
8h30 (5€).
Découvrir les guê-
piers d’Europe le 5 
juin, rendez-vous à 
la maison des pro-
duits de Camargue à 
Arles, rond-point des 
Saintes à 9h (12 €). 
Durée :  2h30.
Escapade à vélo 
de 2 heures, avec 

le CPIE, au départ d’Arles autour des 
eaux du Rhône, et de la Durance, le 
5 juin à 14h. Gratuit sur inscription,  
tél. 04 90 98 49 09.
Visite du Bois des Rièges habituelle-
ment fermé au public, le 6 juin. Départ 
à 7h30 du parking de la Comtesse sur 
la digue à la mer, avec les guides de la 
Réserve nationale de Camargue. 18€.
Sur les traces des castors. Rendez-vous 
avec les guides naturalistes du Parc de 
Camargue et de la Tour du Valat à 9h sur 
la place du Sambuc.
Passage du barrage anti-sel. Les 3, 4 
et 5 juin, on remonte le canal d’Arles à 
Bouc depuis Port-saint-Louis-du-Rhône 
jusqu’aux Marais du Vigueirat, en pas-

sant le barrage anti-
sel et en s’arrêtant 
dans les observa-
toires pour décou-
vrir les oiseaux. 
Départ à 9h. Durée 
de la sortie  : 6h. 
30 €. Prévoir pique-
nique, chaussures de 
marche et jumelles 
pour ce parcours 
inhabituel sur l’eau 
grâce aux petites 
embarcations de 
Rhône Assistance.

Les belles traditions autour du sel
CRÉÉ EN 1856, le salin de Salin-de-Giraud produit 340 000 tonnes de sel par 
an destinées à l’industrie, au déneigement et à la chimie. Une bonne raison de 
commémorer ce savoir-faire qui a fait vivre le village pendant de longues années. 
Dimanche 4 juin, le groupe Camargo souvajo a invité le groupe folklorique Vichy 
et ses sources  à partager les traditions autour de la fête du sel - les Auvergnats en 
profiteront pour visiter la région. Le marché du terroir ouvre à 10h, le sel et les 
chevaux reçoivent ensuite une bénédiction à la chapelle. Les festivités continuent 
aux arènes avec les jeux des gardians.
Après le repas, les deux groupes donneront un spectacle de danses traditionnelles 
en musique.
Sur réservation tél. 06 73 22 45 70.

 Salin-de-Giraud

 Gageron Camargue

SUR L’AGENDA

Jeudi 8 juin, concert de la chorale les Voix 
salines, salle polyvalente à 19h. 
Les 10 et 11 juin, festival Éole en fête avec 
Camargue kite club : cerfs-volants et kite surf 
sur la plage de Piémanson. 

Vendredi 23 juin, soirée Feux de la Saint-Jean 
sur la place Carle-Naudot. 
samedi 24 juin, journée taurine dans le 
quartier de Barcarin, avec le Comité des fêtes.

HOMMAGE AUX TRAVAILLEURS INDOCHINOIS

La cérémonie commémorative à la Mémoire des 
travailleurs indochinois se déroulera le dimanche 25 juin 
à 10h30, devant la stèle du jardin de la mairie annexe de 
Salin-de-Giraud. Et du 24 au 26 juin, une exposition leur 
est consacrée à la salle polyvalente.

La Camargue  
au fil du crayon
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ATHLÉTISME

Le Stade Olym-
pique Arlésien 
met toute son 
expérience 
et son cœur à 
organiser le 
Championnat de 
France Masters 
2017 d’épreuves 
combinées. Au 
programme 
des courses, 
des sauts, des 
lancers sur la 
piste et les aires 
d’athlétisme du 
stade Fournier, 
les 16, 17 et 
18 juin. Une 
compétition à 
suivre depuis les 
tribunes.    

Le Volley-Ball Arlésien, toujours à l’assaut
LE PARI EST GAGNÉ. La saison du 
Volley-Ball Arlésien se conclut par un 
maintien de l’équipe Une en Natio-
nale 2 pour la troisième année consé-
cutive et de bons résultats inscrits au 
tableau des autres formations. Quand 
on y regarde de plus près, les benja-

mines arrivent 4e en départemental, 
les cadets sont 6e de la compétition 
inter-départementale 2016-2017, les 
cadettes terminent 8e en régional. Du 
côté de la N2 le dernier match à domi-
cile classe les joueurs à la quatrième 
place du championnat. Satisfait de ce 

palmarès, Thomas Draghici, secrétaire 
du club, émet l’espoir que l’équipe de 
N2 trouve l’an prochain les ressources 
pour accéder en élite.
Les compteurs sont donc remis à zéro 
pour toutes les sections des poussins 
aux seniors. La rentrée prochaine se 
fera avec, au niveau de l’équipe phare, 
un nouvel entraîneur remplaçant Ni-
colas Agnese qui après cinq ans à sa 
tête va coacher les plus jeunes. Basé 
au gymnase Fournier, le VBA joue 
également à Robert-Morel, Van Gogh, 
même à Fontvieille dans le cadre d’in-
terventions péri-scolaires et bientôt 
à Fourques. Un fonctionnement sur 
plusieurs fronts possible grâce aux 
quatre éducateurs sportifs employés 
à plein temps et à beaucoup de pas-
sion.
Renseignements, tél. 06 10 27 39 91.

S
horts larges et imprimés de des-
sins dorés, jambières et gants 
appartiennent à la panoplie du 
parfait petit kick-boxeur. Sur 
les tatamis du dojo du gymnase 

Robert-Morel à Trinquetaille, les jeunes 
filles et garçons ne portent pas de casque 
car dans le cadre de l’entraînement, les 
frappes sont contrôlées. Cela n’empêche 
pas qu’ils s’en donnent à cœur joie, sous 
l’œil avisé d’Ali Benaïssi, responsable de 
l’Association Arlésienne de Kick-Boxing. 
Dans leur combat à deux, ils virevoltent, 
accusent, esquivent les coups de poing, 
pied ou genou de l’adversaire, en ren-
voient, pivotent. Leurs gestes amples, vifs, 
fluides paraissent très maîtrisés, dans une 
portion d’espace grande comme un mou-
choir de poche où aucun élève n’a l’air 

d’en gêner un autre. Ali Benaïssi observe, 
corrige. On entendrait une mouche voler. 
« Le calme qui règne ici, est le résultat de 
beaucoup de travail. Les enfants ont appris 
à se concentrer pour ne pas se faire mal et 
progresser, » dit-il.
Avec lui, le kick-boxing, discipline proche 
de la boxe, s’est fait une place de choix à 
Arles et sur les rings de grandes compéti-
tions. À 26 ans, l’Arlésien Mikael Pignolo, 
formé à son école qui s’est distingué ces 
dernières années, se remet de blessures et 
revient peu à peu à la compétition. Édu-
cateur, il encadre les entraînements d’une 
trentaine d’enfants. Trois d’entre eux se 
sont illustrés au championnat de monde 
de kick-boxing K1 organisé à Milan par la 
WKF (World Kick-boxing Federation). Lily 
Stoler et Wassim Imassouda, 13 ans, Bilal 

Imassouda, 11 ans, sont montés début avril 
sur la plus haute marche du podium. Dans 
la foulée Lily a remporté à Paris le titre 
de championne de France de sa catégorie, 
moins de 42 kilos.
Renseignements, tél. 06 58 45 84 79.

Photos : R. Boutillier / ville d’Arles
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Force de frappe
Toujours dynamique, l’Association Arlésienne de Kick-Boxing produit des champions à 
tous les niveaux.



À 
Arles, les projets, activités, ani-
mations autour de la nature et de 
l’environnement fleurissent tout au 
long de l’année. Une attention par-
ticulière portée à la fois par la Ville, 

les institutions et tout un réseau d’associations 
qui œuvrent au quotidien pour informer et sen-
sibiliser les citoyens sur la richesse et les enjeux 
environnementaux. 

À Beauchamp, un rucher école et un re-
fuge pour la faune et la flore
Aux portes de la ville, le site de Beauchamp est un 
trésor de nature à protéger et mettre en valeur. 
Dans le cadre du plan local de la biodiversité, la 
ville a décidé d’y installer un rucher école. Cet es-
pace, ouvert aux citoyens et aux publics scolaires, 
permettra d’initier au travail des abeilles (depuis 
la mise en place de l’essaim à l’extraction du miel), 
à leur rôle, à une gestion écologique des ruches et 
des espaces, à la biodiversité. La municipalité a 
ainsi mis à disposition un terrain de deux hectares 
et confié la réalisation du rucher à Sophie Berton, 
apicultrice experte en biodynamie. Par ailleurs, les 
aménagements réalisés pour développer la faune 
et la flore utiles aux abeilles permettent de créer 
sur ce site un refuge LPO. Cette labellisation, ac-
compagnée d’une signalétique et d’un inventaire 
précis, profitera à l’ensemble du site et notamment 
aux Marais de Beauchamp. 
Rendez-vous le dimanche 9 juillet à 10h pour l’inauguration de 
ces deux projets. Au programme : dévoilement de la signalétique, 
ateliers de confection d’hôtels à insectes, balades naturalistes, 
jeux, pique-nique tiré du sac, et suivant les possibilités, lâcher 
d’oiseaux du refuge LPO.

Une charte écocitoyenne
17 associations arlésiennes se sont réunies en 
mairie pour signer la charte écocitoyenne et 
s’engager ainsi pour le respect de l’environne-
ment. Avec des gestes simples mais efficaces 
qui visent notamment à limiter la consomma-
tion d’énergie, réduire et trier efficacement ses 
déchets, favoriser les modes de déplacements 
doux, valoriser les produits locaux, etc., ces 
acteurs de la vie locale, culturelle et sportive 
arlésienne s’impliquent dans une démarche 
citoyenne pour créer une dynamique collective.
Renseignement auprès du service Développement durable de la 
ville 04 90 49 37 86.

Concours Arles en fleurs
Organisé par la Ville, ce concours permet de 
récompenser les Arlésiens qui s’investissent 
pour embellir la ville et favoriser la biodiversi-
té. Les participants s’inscrivent dans différentes 
catégories : jardin visible de la rue / balcon, ter-
rasse, fenêtre ou mur / fleurissement collectif, 
immeuble ou rue / commerce, hôtel, restaurant 
/ école / entreprise en zone commerciale ou ar-
tisanale. À noter qu’en complément des critères 
définis par le Conseil national du concours des 
ville et villages fleuris, le jury arlésien porte une 
attention particulière aux efforts fournis en fa-
veur de la préservation de la biodiversité. Ainsi, 
les modes de traitement, d’enrichissement de la 
terre, l’adaptation des végétaux au climat local, 
leur intérêt pour la faune et la flore, comptent 
aussi comme critères de sélection. 
La remise des prix aura lieu le 14 juin à 15h, en salle d’honneur 
de l’hôtel de ville.

L’agenda nature est particulièrement prolifique en cette saison 
grâce à l’engagement de tous, citoyens et institutions.

La nature
prend ses quartiers en ville

À faire
Les 3 et 4 juin

les rendez-vous aux jardins pro-
posent des visites, spectacles et 
animations. Samedi 3, à 14h30 
visite-conférence sur l’histoire des 
jardins et des fleurs au XIXe siècle 
à travers les œuvres de van Gogh. 
Dimanche 4 visite et contes au jar-
din Hortus, animations aux Marais 
du Vigueirat. (Voir agenda page 17)

Lundi 5 juin 
Balade à vélo à la découverte des 
canaux d’Arles, organisée par le 
CPIE, dans le cadre du Festival du Delta 
du Rhône, et de la Camargue. À 14h.

Mercredi 7 juin
Sortie nature à la découverte des 
zones humides, organisée par le 
CPIE, en partenariat avec les Marais 
du Vigueirat, dans le cadre de la fête 
des Mares. À 15h.

Les 10 et 11 juin
Bienvenue dans mon jardin au 
naturel. 14 jardins de particuliers 
et associatifs ouvrent leurs portes 
pour faire découvrir leurs pra-
tiques : utilisation économe de 
la ressource en eau, respect de la 
biodiversité, alternatives à l’uti-
lisation de  pesticide et d’engrais 
chimique... Durant les visites et 
les ateliers proposés, l’idée est de 
favoriser les échanges de trucs et 
astuces entre jardiniers.
Renseignements auprès du Centre Per-
manent d’Initiatives pour l’Environ-
nement (CPIE) Rhône - Pays d’Arles, 
tél. 04 90 98 49 09 et sur www.cpierpa.fr

EXPLORATEURS DU PAYSAGE

Les explorateurs de frontières des écoles Paul-Langevin et Henri-Wallon 
ont découvert et aménagé les berges du canal Arles à Bouc avec l’associa-
tion 1 enfant, 1 jardin. Ce lieu de promenade, proche du quartier de Barriol, 
était pourtant méconnu des enfants. Ce projet culturel et environnemental 
piloté par la Ville, l’Éducation Nationale et le Centre social Christian-Chèze, 
a permis d’y remédier. La restitution du travail des enfants et la présenta-
tion des propositions d’aménagements pour ce site est  prévue le 15 juin.

Photo : R. Boutillier / ville d’Arles
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Pour la bonne pose
(RE)DONNER DU TEMPS À LA PHOTOGRAPHIE : tout le projet 
monté par l’artiste David Pinzon tourne autour de cette idée. Instal-
lé jusqu’au 3 juin à l’espace Van Gogh, dans le cadre d’une résidence 

organisée par le service de la culture de la Ville, le 
photographe arlésien se propose de percer un 
peu de cette magie qui donne naissance à une 
photographie. « Depuis les smartphones, nous 
avons oublié que prendre une photo, c’est un tra-

vail de patience. C’est tout un processus qui 
demande du temps et que ces secondes 

sont importantes aussi bien au mo-
ment de la pose que du développe-

ment de l’image. » Son dispositif 
baptisé Slow photo Lab, ou-

vert à tous 

mais aussi au travail avec des écoliers, s’articule en trois espaces. 
Le premier est transformé en chambre noire géante, dans laquelle 
nous pénétrons pour comprendre le procédé du sténopé. Dans le 
deuxième, alors que différents procédés de prises de vue anciens 
sont expliqués via des videos, sont exposées des photos d’Arles 
et ses monuments prises entre 1860 et 1910, des photos issues des 
collections d’Achille Gautier-Descottes, Dominique Roman et Louis 
Tourel, ainsi que des clichés réalisés par David Pinzon avec le col-
lodion. 
Le collodion est un procédé photographique, mis au point en 1850, 
très populaire jusqu’aux années 1870. Il permet de réaliser des cli-
chés d’une grande finesse, en imprégnant des plaques de verre ou 
de métal d’un mélange à base de nitrate de cellulose. David Pinzon 
a installé dans le troisième espace son laboratoire et sa chambre, 
une Eastman-Kodak de 1900, avec laquelle il réalise, notamment, 
des portraits d’Arlésiens. « Cela redonne à la photo une plus grande 
espérance de vie et l’élève au rang d’objet d’art, unique, non reproduc-
tible. Le temps de pose permet aussi de capter une personnalité, car 
le sujet s’installe et doit attendre devant l’objectif. » Le photographe, 
magicien de la lumière, redevient aussi maître du temps.
Slow photo Lab, à l’espace Van-Gogh, aile ouest, rez-de-chaussée. De 14h à 18h. 

Rendez-vous 
avec le soleil
Vingt-six toiles, dont certaines 
monumentales, de Denis Fuhrmann, 
racontent la culture méditerranéenne. 

L
a palette graphique tout en épais traits noirs à l’intérieur 
desquels se plaquent des couleurs vives, évoque l’œuvre 
surréaliste du peintre catalan Juan MirÓ. Il en ressort un 
côté enfantin et radieux renvoyant aussitôt au sud, au 
bord de mer. Les vingt-six toiles composant Le voyage 

bleu que Denis Fuhrmann, ancré à la fois dans l’est de la France 
et les îles des Cyclades, apporte à Arles vont éclairer les murs de 
la chapelle Sainte-Anne. Le visiteur sera invité à partager de l’opti-
misme, à communier à travers un travail franc, joyeux « en lecture 
directe » dit l’artiste, tourné vers la gourmandise et la simplicité de 
la philosophie épicurienne.
Il faut dire qu’une grande partie des tableaux exposés est issue 
d’une commande de la République de Chypre faite à Denis Furh-
mann pour illustrer la Diète méditerranéenne. Sous cette étrange 
dénomination se cache un ensemble de savoir-faire, connais-
sances et traditions fondés sur le partage et l’hospitalité de pays 
baignés par les eaux de la Méditerranée. Il s’agit d’un art de vivre, 
autour de la cuisine, du chant, de l’agriculture et l’artisanat, ins-
crit en 2013 par l’Unesco au patrimoine culturel immatériel de 
l’humanité pour qu’il ne disparaisse pas. Le peintre a restitué cette 
culture ancestrale dans un esprit contemporain en puisant son 
inspiration au cœur 
de la mythologie 
grecque. Des person-
nages tels qu’Aphro-
dite, Athena, Ulysse 
et les sirènes mo-
dèlent son univers 
onirique, proche de 
la statuaire et des 
trésors du Musée 
départemental Arles 
antique auquel est 
très attaché Denis 
Furhmann. À l’oc-
casion de son pas-
sage à Arles, il ani-
mera le 3 juin à 15h 
avec l’archéologue 
David Djaoui à 
l’espace van Gogh 
une conférence 
qui a pour titre 
« Ce que révèlent 
les profondeurs du 
Rhône ». 
Le voyage bleu, du 2 au 
18 juin à la chapelle 
Sainte-Anne. Entrée 
libre de 11h à 18h.

DÉCOUVREZ LE PROGRAMME 
DU THÉÂTRE

Les présentations de la saison 
2017/2018 du théâtre d’Arles 
auront lieu durant la semaine 
du 19 juin 2017. Plus d’infos 
très bientôt au 04 90 52 51 51 
et sur www.theatre-arles.com

ARLES À AVIGNON, SAISON 2

Pour la deuxième année, la Ville soutient 
quatre compagnies arlésiennes qui 
joueront cet été au festival Off d’Avignon. 
Maison-Mur-Chateau, la performance du 
Bazar Palace, L’ogre qui mangeait les rêves 
de la compagnie Le Rouge et le Vert, le one 
man show Marcus des Lunes à Tic et Un jour 
j’ai rêvé d’être toi de Shindo seront à voir 
dans la cité des Papes.

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles

Aphrodite, œuvre de paix.
Photo : D. Fuhrmann.
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Entrez dans la ronde des fêtes d’Arles
Ces manifestations, organisées par Festiv’Arles, traduisent la vitalité des traditions autour 
du costume d’Arlésienne, mais aussi des danses, des chants et des jeux de gardians. 

C
’est une farandole de fêtes qui 
lance l’été arlésien. Orchestrées 
par Festiv’Arles avec Michelle 
Quaix à sa tête, les Fêtes d’Arles 
portent haut les couleurs d’un 

patrimoine bien vivant, ancré sur les terres 
du pays d’Arles, de la Crau et de la Camargue. 
À travers des défilés, des spectacles, des soi-
rées, elles permettent d’apprécier la richesse 
du costume des Arlésiennes, l’habileté des 
gardians et cavaliers de Camargue, le talent 
des danseurs et musiciens. Elles montrent 
aussi la vitalité de ces traditions : 500 per-
sonnes défilent pour la Pegoulado, 400 Arlé-
siennes se réunissent pour la Fête du Cos-
tume, devant des foules curieuses et séduites 
par la ferveur déployée.
La Journée de la Course de Satin est un 
rendez-vous au cœur de la Camargue, pour 
partager les jeux et courses des gardians. 
Les Feux de la Saint-Jean, la fête du solstice, 
célébrée dans les villages de Provence, mais 
aussi du Languedoc et de la Catalogne, est 
l’occasion de se retrouver autour de danses et 
de chants qui raniment la flamme des fêtes 
des villages d’antan. La Pegoulado (« retraite 
aux flambeaux ») donne à voir les costumes 
traditionnels avant le spectacle aux arènes, 
qui cette année, met en scène les person-
nages célèbres de la Provence. Enfin, la Fête 
du Costume réunit les Arlésiennes parées de 
leurs plus beaux atours pour un défilé cha-
toyant de couleurs, de soieries et dentelles. 
Cette année, toutes ces manifestations -et 
notamment la Fête du Costume et l’hom-
mage à la Reine- prendront une coloration 
particulière, car elles seront les dernières 
du XXIIe Règne, incarné par la Reine Mandy 
Graillon et ses demoiselles d’honneur, alors 
que Naïs Lesbros, XXIIIè Reine élue le 1er 
mai dernier, sera officiellement présentée. 

Quelques larmes se cacheront certainement 
dans les mouchoirs en dentelles.
Enfin, le grand spectacle proposé par Fes-
tiv’Arles renoue cette année avec la danse. 
En partenariat avec l’école de danse Brigitte 
Lipari, Festiv’Arles a invité la compagnie 
François Maudit, un ancien élève de Mau-
rice Béjart, qui interprétera des extraits du 
répertoire classique et des créations contem-
poraines.

Tout le programme
Journée de la Course de Satin : dimanche 
4 juin à la manade Allard, Le Sambuc. À 
partir de 9h30. Gratuit.
Feux de la Saint-Jean : vendredi 23 juin, 
esplanade Charles-de-Gaulle. À 20h30.
Pegoulado : vendredi 30 juin, en ville. Réu-
nion des défilés place de la République à 
20h30. Puis départ vers les arènes pour le 
spectacle.
Ballet Gala : le samedi 1er juillet au théâtre 
antique. À 21h30. Réservation à Festiv’Arles 
et à l’office de tourisme.
Fête du Costume : le dimanche 2 juillet à 
10h30 au théâtre antique. Gratuit.
Hommage à la Reine : le dimanche 2 juil-
let, à 17h aux arènes. Gratuit.
Cocarde d’Or : le lundi 3 juillet à 17h30 aux 
arènes.
Présentation du Costume : le jeudi 6 juil-
let à l’espace Van-Gogh. Avec l’association 
Reneissenço.
Le Procès du Rhône  : le samedi 2 sep-
tembre, avec Michel Grisoni. Déambula-
tion en ville, jusqu’à Trinquetaille à partir 
de 16h.
Présentation des Mireieto : le samedi 9 
décembre. 
Festiv’Arles, tél. 04 90 96 47 00.
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Sur la bonne voix
Autre « production » de Festiv’Arles, le Forum 
Lyrique, qui cette année, se déroule du 30 
mai au 2 juin. Après la conférence animée 
par Raymond Duffaut, président des Choré-
gies d’Orange pendant 35 ans, le 30 mai, et le 
concert des Jeunes Talents le 31 mai, la suite 
du programme est consacrée au Concours 
Opéra en Arles. Quarante concurrents venus 
du monde entier -et d’Asie notamment- s’af-
frontent devant un jury présidé par le même 
Raymond Duffaut, le public étant convié à 
assister à la demi-finale, le 1er juin, et à la 
finale, le 2 juin. Pour ces jeunes chanteurs 
lyriques, le concours arlésien constitue une 
occasion rare de se confronter au public et à 
leurs confrères, avant de débuter des carrières 
professionnelles. 
Informations et réservations : www.lyrique-
arles.com
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Dans le cadre de 
l’atelier d’arts 
plastiques animé 
par Maud Lécrivain, 
les enfants ont  
réalisé une œuvre 
commune en 3D à 
partir de l’album 
«Mè keskeussè keu 
sa ?» de Michel 
Van Zeveren. Ici 
le personnage 
principal de 
l’album, Koko.
À découvrir, dans la 
salle de l’hospice, 
à la médiathèque.

Dimanche 4 juin
Démonstration et fabrica-
tion d’instruments de mu-
sique en roseaux 
Dans le cadre des Rendez-vous aux 
jardins, le musicien Henry Maquet fait 
découvrir le roseau, son lien avec la 
mythologie mais aussi avec d’autres 
instruments de l’Antiquité. Musée 
départemental Arles antique. L’atelier 
de fabrication est accessible à partir de 8 
ans. Sur réservation 04 13 31 51 48.

Mercredi 7  juin
L’heure du conte 
« Ogres gr gr... » par Mathilde de 
Lapeyre, à la médiathèque, à 15h, pour les 
enfants à partir de 6 ans, et à 16h pour les 
plus jeunes, dès 3 ans.

Les coups de cœur de 
la médiathèque

Le Président du 
monde

de Germano 
Zullo et Alber-
tine, éditions 
L a  j o i e  d e 
Lire.
Q u a n d  o n 
e s t  p r é -
s i d e n t  d u 
monde, on 
n’a pas la 
vie facile : 
l e  t é l é -
phone ne 
sonne que 
pour ap-

porter des nouvelles alar-
mantes. Voici qu’un monstre vient 
de sortir du lac de Tout-là-haut, où 
l’on classe les dossiers gênants... 
Que faire ? À qui se fier ? Un album 
plein d’humour pour une petite 
leçon d’instruction civique acces-
sible à tous. 
À partir de 7 ans.

Buffalo Belle 
d’Olivier Dou-
zou, éditions 
du Rouergue.
Petite, Anna-
belle préfé-
rait les jeux 
de cow-boys 
à la dînette 
et  s’amu-
sait à inter-
c h a n g e r 
il et elle. 
E n  g r a n -
d i s s a n t , 
e l l e  a 

commencé à 
s’interroger sur qui elle était... «Je 
suis ce que je suis, je serai ce que 
je veux.» En jouant sur les mots et 
les rimes, l’auteur nous révèle avec 
poésie toute l’ambiguïté et l’incer-
titude d’un enfant à la recherche 
de son identité. 
À partir de 11 ans.

Éclats de lire : Quand les livres inspirent les enfants...

PLUS DE 50 CLASSES DES ÉCOLES 
DE LA VILLE, des crèches, des centres 
sociaux et une maison publique de 
quartier ont travaillé tout au long de 
l’année autour des livres offerts par la 
Ville, dans le cadre du projet, porté par 
la médiathèque, Éclats de lire. À partir 
de ces livres, les enfants ont réalisé des 
productions plastiques et écrites qui 
seront exposées dans les structures 
de quartiers de Barriol, Trébon et Grif-
feuille du 29 mai au 7 juin. Puis, la tota-
lité des œuvres sera visible à l’espace 
Van Gogh (rez-de-chaussée aile sud) du 
10 au 18 juin et à la médiathèque du 10 
au 28 juin. 

Samedi 10 et dimanche 11 juin
Ateliers théâtre
La Compagnie Qui-Bout organise des 
ateliers de théâtre pour les enfants 
et les adultes, au Mas des enfants 
(espace Mistral), à partir du conte 
Alice au pays des Merveilles de Lewis 
Carroll, avec Lila Berthier. Contact qui-
bout@quibout.com 

Samedi 17 juin
Atelier d’écriture
Pour les 9 à 12 ans, animé par Domi-
nique Cerdan à la médiathèque à 15h, sur 
inscription. 

Mercredi 21 juin
Graines de lecteurs
Découvrir des histoires, des chansons, 
à la médiathèque pour les tout-petits à 10h.

Dimanche 25 juin
Super héros
de la mythologie
Une visite en famille  avec d’in-
croyables histoires de dieux et de 
héros mythologiques, Musée départe-
mental Arles antique à 11h. Enfants de 6 à 
12 ans accompagnés d’un adulte. Gratuit sur 
réservation 04 13 31 51 48.

Mercredi 28 juin
La Bobine du mercredi
Des films pour voyager, découvrir, 
rire, s’émouvoir, à partir de 10 ans.., à la 
médiathèque à 15h.
Mini-mercredi
une visite adaptée aux enfants de 4 
à 6 ans, les formes fantômes dans les 
tableaux d’Alice Neel, à la Fondation Van 
Gogh à 15h30 (5€, goûter inclus).

Les champions de la cantine !
L’école Paul-Langevin remporte le titre de meilleur restaurant scolaire, c’est-à-dire 
celui où les enfants ont lutté contre le gaspillage en jetant le moins de nour-
riture possible et ont fait le plus d’efforts pour limiter le bruit au moment du 
repas. Bravo à eux ! Quatre restaurants scolaires participaient cette année aux 
olympiades de l’anti gaspillage : les écoles de Monplaisir, Marie Mauron, Henri 
Wallon et Paul Langevin.

Photo : R. Boutillier / ville d’Arles
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Jeudi 1er juin
Conférences
Le luxe à la romaine, par Pedro Duarte 
qui commentera les textes de Pline 
l’Ancien, auditorium du musée départe-
mental Arles antique à 18h. Gratuit.
Une vision féminine de l’histoire de 
l’art par Charlotte Cosson et Emma-
nuelle Luciani, rédactrices en chef du 
magazine sur l’art émergent Code 
South Way, Fondation Van Gogh à 18h30, 
(10€ - sur inscription) tél. 04 90 93 49 36.

Théâtre
Les ateliers du Grenier, Théâtre de la 
Calade à 19h.

Ciné-fil
Macadam cow-boy, de John Schlesin-
ger (1969) avec Dustin Hoffman, pré-
senté par la médiathèque aux cinémas 
Actes sud à 20h.

Concert 
Forum lyrique, demi-finale cour de 
l’Archevêché, voir p. 14.

Vendredi 2 juin
Concert 
Forum lyrique, finale cour de l’Archevê-
ché, voir p. 14.

Conférence
Delta et humanité, par Erik Orsenna, 
écrivain et académicien invité d’hon-
neur du Festival de la Camargue, Musée 
de la Camargue à 19h. Gratuit sur réserva-
tion tél. 06 79 71 44 23.

Samedi 3 juin
Fête du vélo
esplanade De Gaulle et place de la Répu-
blique, de 9h à 18h.

Conférences 
Van Gogh, les fleurs, les jardins, par 
Carole Nanni, dans le cadre des rendez-
vous aux jardins, à 14h30. Gratuit sur ins-
cription, tél. 04 90 49 38 20.
Ce que révèlent les profondeurs du 
Rhône par l’archéologue David Djaoui, 
Espace van Gogh, amphithéâtre, 15h. Gratuit.

Dimanche 4 juin
Concerts 
Jean-Louis Steuerman et le Trio Zadig 
composé de Boris Borgolotto, violon, 
Marc Girard-Garcia, violoncelle, Ian 
Berber, piano donnent le concert de 
clôture de la saison du Méjan, chapelle 
du Méjan à 11h.
Ensemble de saxophones du Conser-
vatoire de musique du Pays d’Arles, 
dans le cadre des rendez-vous aux jar-
dins, aux Marais du Vigueirat à 15h.

Fêtes d’Arles
Course de satin, manade Allard au Sam-
buc, à partir de 10h. Voir p. 15.

Visites nature
Rendez-vous aux jardins, contes avec 
l’Oiseau-lyre au jardin Hortus à 11h et 
15h30. Gratuit.
Le jardin Hortus, en compagnie d’Alice 
Vallat, à 16h30. Gratuit.

Conférence
Le luxe du superflu au nécessaire, par 
Pierrette Nouet, en préambule de l’ex-
position Le luxe dans l’Antiquité, Musée 
départemental Arles antique, 18h. Gratuit.

Fête du vélo
Parade sur vélos décorés de 10 km en 
ville avec Convibicy de 18h à 19h.

Lectures en Arles, voyage 
en francophonie

D
epuis 2016, les Lectures en Arles sont 
accueillies par le Centre des monu-
ments nationaux dans l’extraor-
dinaire abbaye de Montmajour. 
Rendez-vous est pris cette année, 

du 21 au 24 juin, avec de nombreux comédiens 
et écrivains. Marianne Denicourt lira le der-
nier recueil de texte d’Asli Erdogan, auteure 
turque emprisonnée puis libérée en décembre 
2016, Laurent Gaudé son propre roman, Claude 
Guerre s’emparera de Mireille de Frédéric Mis-
tral dans une nouvelle traduction. Ils viendront 
partager leur bonheur de voyager avec les mots, 
de faire vibrer les émotions et faire connais-

sance avec des écrivains engagés. Comme en 
2016, cette édition s’achèvera le samedi 24 juin 
avec une nuit de la poésie de 19 heures à minuit 
en compagnie de Philippe Torreton, du poète et 
essayiste tchadien Nimrod qui lira son roman 
auto biographique L’or des rivières. Le comé-
dien François Marthouret lira des poèmes de 
Lyonel Trouillot en présence de l’écrivain haï-
tien, professeur de littérature et poète, dont il 
avait adapté le roman Bicentenaire au cinéma 
sous le titre Port-au-Prince, dimanche 4 janvier.
Programme dans l’agenda ci-dessous. Entrée : 10 euros (5 
euros étudiant et chômeur). Samedi, pour la nuit de la poésie, 
tarif unique : 15 euros. 

Danse
Gala de Formagym, Théâtre antique à 
21h30.

Mardi 6 juin
Humour
Philippe Roche, showman imitateur 
raconte sa carrière de chanteur d’opéra 
et de jazz dans Ze Voices, maison de la 
vie associative à 20h30, (10€ / 5€).

Jeudi 8 juin
Conférence
La gladiature dans l’Antiquité, par 
Brice Lopez (Acta) et Méryl Ducros, 
doctorante en Histoire ancienne, Musée 
départemental Arles antique à 18h. Gratuit.

Café littéraire
Une ville, tout un roman, partage de 
lectures à la médiathèque à 18h. Entrée libre.

Samedi 10 juin
Vide-greniers
Par l’association Amnesty internatio-
nal Arles, esplanade Charles de Gaulle de 
7h à 13h.  
Concerts
Les grands élèves du Conservatoire 
de musique du Pays d’Arles, salle du 
Capitole, à 17h. Entrée libre.

Récital de clavecin par Caroline Huyn 
Van Xuan, invitée par l’association Sa-
rabande, Temple à 20h30, 15/10 € - gratuit 
moins de 16 ans.

Sport
Escrime, compétition départementale 
à l’épée, salle d’escrime, complexe Four-
nier, de 11h30 à 19h. Entrée libre.
Pétanque, grand prix bouliste de la 
ville d’Arles, boulodrome Dailhan, Trin-
quetaille à 17h.

Danse
Arelate Ballet, Théâtre antique à 21h.

Dimanche 11 juin

Vide-greniers
Par l’association : 2A A vivre et A 
communiquer, Maison de quartier de 
Trinquetaille, dans la cour de 8h à 18h. Tél. 
06 16 81 50 89 ou 06 42 98 73 47.

Sport
Escrime, compétition départementale 
au fleuret, salle d’escrime, complexe 
Fournier, de 9h30 à 18h. Entrée libre.

Conférence
Les croisades vues de l’autre côté de 
la Méditerranée, par Pierrette Nouet, 
Commanderie Ste Luce (face au musée Ré-
attu) à 11h. Gratuit.

Visite
Arty Sunday, la Fondation Van Gogh 
propose deux visites simultanées de 
l’exposition en cours, version ado et 
version adulte, (5 et 10 €) de 11h à 13h 
sur inscription, tél. 04 90 93 49 36.

Jeudi 15 juin
Conférence 
L’édition scientifique du XVIe au XIXe 
siècle, avec présentation de manus-
crits, médiathèque à 17h.

Ciné-fil 
La belle équipe, de Julien Duvivier  
1936 avec Jean Gabin, Charles Vanel, 
présenté par la médiathèque aux ciné-
mas Actes sud à 20h.

Vendredi 16 juin
Visite
Fouilles à la Verrerie, à 14h30, 15h30 et 
16h30. Gratuit. 

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles

LA FERRADE DU TPA

Le Tennis Parc Arlésien organise 
sa ferrade avec buvette et repas le 
25 juin à partir de 11h à la Manade 
Didelot, à Bellegarde.
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Musique en tête
LA FÊTE DE LA MUSIQUE SE PRO-
DUIT DEPUIS 1982 dans une centaine 
de pays. Arles célèbre l’événement en 
invitant 542 musiciens professionnels 
ou amateurs à venir jouer dans qua-
torze lieux différents. Une organisation 
rodée, coordonnée par le service de la 
Culture.
Quelques points de repères parmi les 
événements de la soirée : un karaoké 
géant sur la place Voltaire, ambiance 
Bossa nova place Paul-Doumer. Les 
rockers ont leur scène sur l’esplanade 
De Gaulle, suivis des rappeurs et des 
slameurs.
Isaya, les country girls, sœurs jumelles, 
se produisent dans la cour de l’Archevê-
ché, précédées par une performance de 
Cécile Rives au chant et trapèze à 20h. 

La Zompa family y achèvera la soirée. 
Dés 14h30, chaque chorale donne son 
répertoire dans la Salle des pas perdus 
de l’Hôtel de Ville. À 21h30, l’ensemble 
des choristes d’Arles, plus de 200 chan-
teurs, est attendu sur le parvis de l’hô-
tel de ville pour interpréter la Messe 
sévillane et l’Air du toreador de Carmen. 
Musique aussi au Temple, à l’espace 
Van-Gogh, à la Muleta, tango sur le bou-
levard des Lices, danses traditionnelles 
sur l’estrade des arènes, musique par-
tout pour tous les goûts, sans oublier 
les fanfares en déambulation dans la 
ville. Vive la musique !
Kiosque.arles.fr et arles-agenda.fr 
Concerts gratuits de 14h à minuit.

Expositions, foires, salons
Alice Neel, Van Gogh et Rebecca Warren

Les œuvres d’Alice Neel, artiste contemporaine américaine 
sont associées à des œuvres rarement exposées du maître 
néerlandais. Avec deux sculptures de Rebecca Warren. Fon-
dation Vincent van Gogh Arles jusqu’au 17 septembre. 

La collection de sculptures
34 sculptures prestigieuses du XVIIe siècle à nos jours, 
Musée Réattu jusqu’au 15 août. 

Anatomie du paysage
Photographes et paysages : les regards d’Ansel Adams, 
Lucien Clergue, Robert Doisneau, et plus de soixante 
autres artistes en 150 photos issues du fonds du musée, 
Musée Réattu jusqu’au 11 juin. 

Slow photo labo
David Pinzon, photographe-plasticien est en résidence à 
l’espace Van Gogh, rez-de-chaussée jusqu’au 4 juin, espace 
Van Gogh. Ouvert de 14h à18h. Vernissage et sortie de rési-
dence jeudi 1er juin à 18h. Voir p. 14.

Festival de la Camargue
Visites, expositions, animations, spectacles, du 2 au 6 
juin, voir festival-camargue.fr et p. 11.

Le voyage bleu
Peintures de Denis Fuhrmann chapelle Sainte-Anne du 2 
au 18 juin, 11h-18h, entrée libre. Voir p. 14.

5 ans de la Galerie Omnius
Exposition collective de photos, dessins, peintures sculp-
tures, à la Galerie Omnius, 1 rue Vauban, du 3 au 30 juin.

Nioré et Caroll Bertin
Peintures et sculptures textiles, 45 œuvres aux Docks 
d’Arles rue du Dr Fanton, du 6 au 30 juin.

Atelier Siqueiros
Exposition collective des enfants, adolescents et adultes 
des différents cours de l’atelier, espace Van-Gogh, rez-de-
chaussée du 7 au 14 juin, de 13h30 à 18h30.

Germaine Pratsevall
L’artiste a fait don de 300 œuvres au musée. Ses papiers 
chiffon perforés et peints sont exposés au Musée Réattu 
jusqu’au 11 juin.

Ernest Pignon-Ernest
Précurseur de l’art urbain, l’artiste change les rues du 
monde en œuvres d’art éphémère à la Chapelle du Méjan 
jusqu’au 4 juin. 

Mémoires des tombes - 1955
Photographies de Lucien Clergue, Abbaye de Montmajour, 
jusqu’au 20 juin. 

Vallée heureuse
Paysages de Charlotte Novitz, Galerie Archa des Carmes 
jusqu’au 7 juin. 

Samedi 17 juin
Visite
Fouilles à la Verrerie, visite en langue 
des signes à 13h30. Projection, jeux et 
ateliers pour les enfants, visites au mu-
sée Arles antique dans le cadre des Journées 
de l’archéologie jusqu’au 18 juin, voir  p. 19.

Danse
L’Atelier Saugrenu, Théâtre antique à 
21h.

Dimanche 18 juin
Visite
Fouilles à la Verrerie, à 10h, 11h et 12h. 
Voir p. 19. 

Mardi 20 juin
Conférence 
Van Gogh à Saint-Rémy : peinture, 
paysage et modernité, par la direc-
trice du Musée Estrine de Saint Rémy-
de-Provence, Fondation Van Gogh à 19h, 
entrée libre.

Mercredi 21 juin
Fête de la musique
Voir ci-dessus.

Lectures en Arles
Marianne Denicourt lit Le silence 
même n’est plus à toi, d’Asli Erdogan, 
Abbaye de Montmajour à 19h.

Jeudi 22 juin
Café littéraire
Rencontre avec André Bucher, écri-
vain-paysan, à la médiathèque à 18h. 
Entrée libre.

Lectures en Arles
Claude Guerre lit Mireille de Frédéric 
Mistral, dans sa nouvelle traduction, 
Abbaye de Montmajour à 19h.

Vendredi 23 juin
Fêtes d’Arles
La flamme de la Saint-Jean. Célébra-
tions à l’hôtel de ville à 12h15, sur l’es-
planade De Gaulle à 20h30. Voir p. 14/15.

Lectures en Arles
Laurent Gaudé lit son ouvrage De sang 
et de lumière, Abbaye de Montmajour à 
19h.

Samedi 24 juin
Films d’animation
Projection des films de MOPA, Théâtre 
antique à 21h30. Entrée libre.

Vide-greniers 
Le CIQ de l’Hauture organise son pre-
mier vide-greniers pour chiner entre 
chien et loup, de 14h à 22h, ciq.hauture@
gmail.com

LE TEMPS DES 
GALAS

En juin les 
jeunes élèves 
des écoles 
de danse se 
produisent sur 
la scène du 
Théâtre antique :  
Formagym, le 
4 juin à 21h ; 
Arelate Ballet, 
le 10 juin à 
21h ; L’atelier 
Saugrenu, le 
17 juin à 21h ; 
Danse en Corps 
le 29 juin à 
21h30 et le 
1er juillet à 
21h30, dans le 
cadre des fêtes 
d’Arles.
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Expositions, foires, salons
Emma Godebska

Peintures et techniques mixtes, Galerie Circa jusqu’au 24 
juin.

Mon premier cercle
Peintures d’Anouk Grinberg, Flair galerie jusqu’au 24 juin.

Émotions 
Peintures de KBM, Galerie Arles, 3 rue Elie-Giraud jusqu’au 
30 juin. 

Les archives Annie Leibovitz
La Fondation Luma a acquis les archives de la photo-
graphe américaine Annie Leibovitz, Parc des Ateliers, 
Grande Halle jusqu’au 24 septembre.  

Mise en valeur du centre ancien
Arles, le plan de sauvegarde et de mise en valeur de sa 
création à sa révision, Chapelle des Trinitaires jusqu’au 17 
juin. Entrée libre 10h à 12h30 et de 14h à 18h. Voir p. 20.

Tous artistes !
Exposition des créations réalisées dans le cadre des ate-
liers de pratique artistique du Musée Réattu, Commande-
rie Sainte-Luce, du 21 au 24 juin, de 15h à 18h.

Ex-voto de Christine Spengler
La photographe-plasticienne Christine Spengler, célèbre 
pour ses reportages de guerre, présente ses photomon-
tages oniriques de vierges et toreros. Anne Clergue Galerie 
jusqu’au 24 juin.

Arles, antiquité, romanité et mythologie
Exposition collective d’art plastiques et de photos à Arles 
Gallery, 8 rue de la Liberté jusqu’au 24 décembre.

Samedi 24 juin (suite)
Lectures en Arles
Nuit de la poésie, Philippe Torreton 
lit Jimmy’s Blues poèmes de James 
Baldwin ; Nimrod lit ses poèmes L’Or 
des rivières et J’aurais un royaume en 
bois flottés (anthologie personnelle), 
suivis des poèmes de Lyonel Trouillot 
lus par François Marthouret, Abbaye de 
Montmajour de 19h à minuit.

Mardi 27 juin
Projection 
Documentaire sur Alice Neel (2007), 
Andrew Neel explore la vie de sa 
grand-mère, dont l’œuvre fait l’objet 
d’une rétrospective à la Fondation 
Vincent van Gogh Arles à 21h. Version ori-
ginale en anglais sous-titrée en fran-
çais, entrée libre.

Jeudi 29 juin
Ciné-fil
La grande vadrouille, de Gérard Oury  
1966 avec Bourvil, Louis de Funès, pré-
senté par la médiathèque aux cinémas 
Actes sud à 20h.

Danse
Gala de l’école Danse en Corps, Théâtre 
antique à 21h30.

Vendredi 30 juin
Fêtes d’Arles
La Pegoulado, défilé traditionnel, voir 
p. 15.

STREET ART, LAND ART

In Situ prépare ses 12es rencontres 
avec une dizaine d’artistes en 
résidence du 22 juin au 3 juillet. 
Vernissage le 1er juillet à partir 
de 15h, suivi d’une déambulation 
musicale autour des œuvres à 17h, 
rue de l’Hôtel-de-ville. 
www.culturesnomades.org

PHOTOGRAPHIER L’AQUEDUC DE BARBEGAL

Le Musée départemental Arles antique fait appel aux 
artistes pour diriger des ateliers destinés aux amateurs. 
Les 16 et 17 juin, le photographe David Pinzón propose 
un atelier photo autour de la lumière d’Arles et de 
l’Antiquité. Le vendredi de 18h à 19h30, visite au musée 
notamment autour de l’aqueduc. Le samedi sur site. Pour 
adolescents et adultes, 5 personnes maximum, 30 € (15 € 
pour les adhérents) sur réservation, tél. 04 13 31 51 48.
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Leçons d’archéologie

D
e visites guidées en langue 
des signes à des jeux, de 
rencontres avec des archéo-
logues à la présentation de 
mosaïques, les Journées 

nationales de l’archéologie se déclinent 
à Arles sur le thème du patrimoine an-
tique. Les multiples facettes de cette 
science sont à découvrir pendant trois 
jours au musée départemental Arles 
antique et sur le chantier de fouilles à 
ciel ouvert de la Verrerie de Trinque-
taille. Avec la mise à jour de fresques 
du Ier siècle avant J.-C., ce site confirme 
son importance exceptionnelle pour la 
connaissance de la peinture romaine 
en France. Exploré depuis plusieurs 
années, il a révélé la présence d’une 
villa de type pompéien, dont les trésors 
enrichiront peu à peu les collections 
du musée. En partenariat avec l’Insti-
tut national de recherches préventives 
(Inrap), ce lieu comme un fil rouge 
accueillera le public. Là, en direct des 
tranchées du chantier de fouilles, les 
spécialistes de l’antiquité restitueront 

leurs découvertes aux visiteurs qui 
poursuivront ensuite au musée, cette 
immersion dans le passé. 

À la Verrerie :
Visites du chantier avec les archéolo-
gues, les 16 et 17 juin à 14h30, 15h30 et 
16h30, le 18 à 10h, 11h et 12h.
Visite en langue des signes le 17 juin 
à 13h30,  sur réservation genevieve.ver-
gosrozan@cg13.fr
Découvrez les fouilles en famille avec 
des jeux, les 16 et 17 juin de 14h à 17h et 
le 18 de 10h à 12h. 
Passe ton bac... de fouilles, animation à 
partir de 9 ans, le 16 juin à 15h30, le 17 à 
14h et 16h, le 18 à 10h. 
Au musée :
Projection des films sur les fouilles de 
la Verrerie : les 17 et 18 juin. 
Visite d’une maison romaine, par Alice 
Vallat, le 18 juin à 11h.
Visite théâtralisée pour les 3-6 ans : le 
18 juin à 11h.
Gratuit - tél. 04 13 31 51 09.

Photo : R. Boutillier / ville d’Arles



ÉTAT-CIVIL
du 10 avril au 14 mai 2017

NAISSANCES
Santino Ruiz, Gabriel Zembourou, Timo-
thée Ardouin, Lyèce Moussaoui, Insaf 
Kaddouri, Ilana Chorot Moreno, Diego 
Cabouco, Elsa Barthe, Aymane Boulma-
koul, Firas Amri, Lana Martos, Marya 
Achour, Lyed Ben Hadj Abdallah, Madison 
Calistri, Jihene Mameri, Gabin Carette, 
Amir Graouich, Yanni Asseum, Maëlie 
Deroudille, Mélanie Haveri, Yanis Filali, 
Sara Zinouni, Nino Vatteroni, Amir Kad-
douri, Abdelhadi Belkadi, Adam Meftah, 
Lola Michel, Amir Kaddouri, Christian Boj, 
Gabin Prat, Alessandra Coniglio, Anissa 
Ghaddari, Maïssa Achahbar, Othman Bel 
Handa, Mohamed El-Asri, Dénhaï Cargoles 
Gautier, Insaf Zidane, Enzo Trevisan, Tia-
go Grandchamps, Mélika Labchiri, Naëlle 
Besançon, Adam Cathelin, Hiba Afanniss, 
Mathis Gené De Cucurull, Gabriel Richarte, 
Maïley Montécot, Enzo Aznar, Clara Ber-
nardo Figueiredo, Inès Mora-Pujol, Armel 
Vennin, Mélio Candela, Maëlys Leydier, 
Sami Rahimi, Clémentine Malicorne, Caria 
Bouilly, Adam Chaïb, Louise Borne, Nolan 
Fernandez, Noé Seuillerot, Tristan Boivin, 
Ilyann Harribou, Sasha Dumas, Kilyann 
Perrichon, Lucy Sala, Salma Bouzelmat, 
Yasmine Kharraf.

MARIAGES
Fethi Baroudi et Karima Tseldjoune, Yann 
Schabat et Najma Skalli, Yassine Ben 
Kacem et Pauline Mostefaoui, Lotfi Bou-
hamed et Fatiha Henni, Fahim Chenna 
et Nadia Bzik, Julien Faure et Isabelle 
Maestraggi, Philippe Coumet et François 
Burgun, Johnny Lorenc et Fanny Moine, 
Youcef Mekheci-Benabbad et Mélissa 
Chenna, Thomas Millot et Amel Kouaidia, 
Marwane Belhadi et Orkia Larbi Chaht, 
Sébastien Hebert et Nathalie Chassefaire, 
Omar Jaâd et Virginie Roussel, Yassine 
Jemaoui et Hayet Halladj.

DÉCÈS
Paulette Ouziak née Bedot (94 ans), Gas-
ton Guigon (86 ans), Pierre Lestel (92 ans), 
Serge Carré (67 ans), Henriette Soleil née 
Drôme (97 ans), Jacqueline Doutres née 
Chabrerie (95 ans), Gilles Del Corso (94 
ans), Jacques Vertier (94 ans), Odette 
Arbona née Lamblard (95 ans), Nello Chia-
rel (83 ans), Simonne Grossi née Richard 
(93 ans), Lucette Giraudon née Lajus (92 
ans), Roger Esteve (80 ans), Jean-Pierre 
Lavesque (78 ans), Huguette Jean née 
Tissot (88 ans), Vasco Ciardella (91 ans), 
Inès Pace (82 ans), Henri Baret (83 ans), 
Marguerite Miro née Gavila (93 ans), Chan-
tal Teissier (65 ans).

Mieux connaître le secteur sauvegardé 
LE SECTEUR SAUVEGARDÉ DE LA VILLE 
D’ARLES (soit 92 ha comprenant le centre ancien 
et ses alentours) a fait l’objet, depuis 2009, d’un 
inventaire dans 4000 immeubles, maisons parti-
culières, commerces. Il répertorie les éléments 
remarquables d’un point de vue architectural, 
au-delà des monuments historiques et révéle 
des types de construction propres au bâti arlé-
sien. Les résultats de cette enquête font l’objet 
d’une exposition présentée jusqu’au 17 juin à la 
chapelle des Trinitaires, rue de la République, 
qui fait prendre conscience - si cela était encore 
nécessaire - de la richesse patrimoniale de la ville. 

Cet inventaire va permettre également de lancer 
un Plan de sauvegarde et de mise en valeur : 
c’est le document qui fixe les autorisations 
administratives (permis de construire et de 
démolir, autorisation de travaux) et qui donne 
également des grandes orientations pour habi-
ter, vivre et se déplacer au cœur du secteur sau-
vegardé. Ce plan de sauvegarde, en cours d’éla-
boration, fera l’objet d’une enquête publique 
dans les mois qui viennent.
Exposition ouverte du mardi au samedi de 10h à 12h30 et de 
14h à 18h (sauf jours fériés).

LE CCAS DÉMÉNAGE

Le CCAS (Centre communal d’action sociale) 
s’installe dans le nouveau Pôle de services 
publics. Ce bâtiment, qui abritait une banque, 
vient d’être complètement réaménagé et 
sera mieux adapté à l’accueil du public.  Le 
déménagement des différents services 

s’effectuera progressivement entre le 19 et le 
23 juin. Les services resteront joignables par 
téléphone, même s’il est préférable de différer 
son appel, si possible, à partir du 26 juin. La 
nouvelle adresse est donc : 11, rue Parmentier. Le 
téléphone ne change pas, tél. 04 90 18 46 80.
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PENDANT LES TRAVAUX, 
LA CPAM POURSUIT SON ACCUEIL

La direction  régionale de Caisse Primaire d’Assurance 
Maladie va engager en 2017 un important programme 
de rénovation de ses locaux arlésiens situés avenue des 
Alyscamps (réfection de bureaux, ravalement de façade, 
mise aux normes des accès et création d’une borne 
murale). A partir du 3 juillet et pendant la durée  des 
travaux (estimée à un an), ses services seront installés 
24, rue Amédée-Pichot, dans un ancien cabinet médical.

Les services de la Ville d’Arles et la direction de la 
CPAM  ont travaillé ensemble à la recherche d’un lieu 
d’accueil temporaire, situé à Arles, garantissant la 
continuité du service public et évitant aux usagers de 
devoir se rendre à l’agence CPAM de Tarascon. Cette 
solution répond également aux souhaits du personnel 
de la CPCAM, majoritairement domicilié à Arles, qui 
continuera à exercer ses missions sur place. 

FAIRE UN DON À LA CROIX-ROUGE

Les représentants de l’association d’Arles seront sur le 
marché du samedi 10 juin, pour récolter des fonds, dans 
le cadre des journées nationales de la Croix-Rouge. Les 
bénévoles qui voudraient les aider peuvent se rendre au 
local 2bis rue Condorcet. 
Tél. 04 90 96 07 61 ou ul.arles@croix-rouge.fr

DES ÉCONOMIES SUR L’ÉCLAIRAGE PUBLIC

La Ville d’Arles modernise l’éclairage public en centre-
ville. Les services de la voirie remplacent depuis fin mai 
les ampoules qui équipaient les lanternes de style par un 
dispositif lumineux à basse consommation. De type Led, 
ce matériel éclairera beaucoup mieux, présentera une 
sécurité supplémentaire, tout en consommant moins. 
Une baisse de 70% de la consommation d’énergie est 
attendue dès la fin des travaux.

Ce chantier, d’un montant de 385 000 € TTC, est subven-
tionné par l’État, à hauteur de 256 000 €, dans le cadre 
de la convention Territoires à énergie positive pour la 
croissance verte, un plan sur lequel Arles avait été sélec-
tionnée en 2016 par le Ministère de l’environnement, de 
l’énergie et de la mer. 
Dans un premier temps, 800 points lumineux seront 
traités en centre-ville et dans le quartier de la Roquette. 
Au fur et à mesure, toutes les rues du centre ancien 
seront équipées. Les boulevards Émile-Combes, des Lices, 
Clemenceau et les quais du Rhône feront l’objet d’une 
deuxième phase de travaux, en 2018. 

Le remplacement des ampoules s’accompagne de la pose 
de disjoncteurs et de 
parafoudres là où 
c’est nécessaire 
pour améliorer 
la sécurité.



Animations, sports et baignade 
l’été des jeunes Arlésiens
Les services Animation de proximité et Sports et loisirs de la Ville ont mis sur pied tout 
un programme pour occuper le temps libre des plus jeunes. 

+ d’info 
Espace Chiavary, 12, boulevard Émile-Zola. 

ville-arles.fr
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Les stages loisirs et mini-camps
Beaucoup de souvenirs se fabrique-
ront encore une fois lors des stages 
et mini-camps organisés cet été. 
Les 3 mini-camps (des séjours de 5 
ou 10 jours) concernent les 14-15 ans 
pour le multi-activités nautiques au 
Pradet, les 12-13 ans pour l’Escapade 
nature et animaux en Lozère et le 
Passion grand air dans les Hautes-
Alpes. 
Plongée sous-marine, équitation, 
activités nautiques, multi-sports, au 
fil de l’eau et motocross… Huit stages 
de cinq jours chacun sont proposés 
aux 12-15 ans en juillet et en août. Se-
lon la formule, on rentre à la maison 
tous les soirs, ou l’on passe une nuit 
ou deux en camping ou en centre de 
vacances. 
Inscriptions au service animation de proximité,
espace Chiavary. 

Les séjours loisirs
Baignade, randonnée, escalade, canoë-kayak, veillées... C’est le 
programme du séjour de deux semaines proposé pour les 6-12 ans 
à Pont-du-Fossé, commune de Saint-Jean-Saint-Nicolas dans les 
Hautes-Alpes. Deux sessions sont proposées : du 17 au 31 juillet 
et du 31 juillet au 14 août, et l’hébergement se fait en centres de 
vacances. Les frais de participation des familles varient selon 
le quotient familial, la commune prenant à sa charge les frais 
restants, soit entre 20 et 60 % du prix du séjour. 
Inscriptions depuis le 15 mai au service animation de proximité, espace Chiavary. 
Tél. 04 90 49 47 59 ou 04 90 49 47 60.

Les piscines
Après d’importants travaux (voir page 5), la piscine d’été Marius-
Cabassud accueillera le public tous les jours en juillet et en août  
- y compris les dimanches et jours fériés - de 10h à 19h.
La piscine Philippe Rouget à Trinquetaille sera ouverte en juil-
let de 12h30 à 19h (fermeture les dimanche et jours fériés). Les 
bassins gonflables seront installés comme chaque été dans les 
villages, à Salin-de-Giraud, au Sambuc, à Mas-Thibert et à Raphèle. 
Renseignements et horaires sur ville-arles.fr

 Les clubs jeunes
Karting, tournois de futsall inter-
quartiers, balades à cheval, sorties 
en Camargue... le programme des 
clubs jeunes ne laisse pas une 
minute pour s’ennuyer. Aux Alys-
camps, comme à Griffeuille, Bar-
riol et au Trébon, le principe est 
le même : les 12-17 ans s’inscrivent 
pour la journée ou la semaine et 
participent à l’élaboration du pro-
gramme. 
Inscriptions dans les maisons de quartier ou 
au service animation de proximité, espace 
Chiavary, 1er étage, bureau 47.
Tél. 04 90 49 47 56.

Les centres de loisirs
Six centres de loisirs sont ouverts du 10 juillet 
au 18 août : L’écureuil à Fontvielle pour les 6-12 
ans, Les Alyscamps et Moulès pour les 3-11 ans, 
Pont-de-Crau pour les 3-4 ans, Salin-de-Giraud 
pour les 4-17 ans et Mas-Thibert pour les 3-17 ans. 
Les Alyscamps accueilleront les 3-11 ans une se-
maine de plus, du 21 au 25 août. Les enfants sont 
regroupés en fonction de leur âge et se voient 
proposer des activités, beaucoup de jeux avec 
les copains, des ateliers créatifs. L’encadrement 
est assuré par des animateurs recrutés par la 
Ville et chaque centre dirigé par un directeur 
titulaire du Brevet professionnel de la jeunesse, 
de l’éducation populaire et du sport.
Inscriptions jusqu’au 5 juillet. Service animation de proximité, 
espace Chiavary, tél. 04 90 49 47 59 ou 04 90 49 47 60.

Les stages sportifs
Entre le 10 juillet et le 18 août, les jeunes 
de 6 à 18 ans peuvent pratiquer de nom-
breux sports encadrés par des éducateurs 
de la Ville et des clubs arlésiens. Les 
stages sont organisés dans trois sites : le 
gymnase Robert-Morel (sports collectifs), 
le complexe Fernand-Fournier (sports in-
dividuels), l’aire de Beauchamp à Pont-de-
Crau (sports de plein air). En fonction des 
choix d’activités, il est prévu un achemi-
nement en car. Les stages se déroulent du 
lundi au vendredi, de 10 à 16 heures, les 
familles ont à leur charge le repas tiré du 
sac. Chaque enfant peut profiter de une 
à quatre semaines de stage pendant l’été. 
Inscriptions le 24 juin, de 8h30 à 16h au gymnase 
Fournier. Puis à partir du 26 juin, à la Direction des 
Sports et Loisirs, rue Ferdinand-de-Lesseps. Tél. 04 
90 49 36 85. Documents à présenter : livret de famille 
et une photo d’identité. Tarif : 5 € la semaine.
Dans les villages, les Centres d’anima-
tion sportive fonctionneront à Salin-de-
Giraud, de 9h à 12h, à Raphèle et Mas-
Thibert, de 14h à 17h. Les enfants des 
villages pourront également s’inscrire 
pour une ou deux semaines de sports à 
Beauchamp (escalade, VTT, canoë, kayak, 
orientation...).
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Depuis sa décision du 7 mai 2012 (n°35353), le conseil d’État considère désormais que, même si elle constitue un élément de propagande électorale, une tribune publiée au sein du bulletin municipal par des élus 
d’opposition ne peut pas être considérée comme un don de la commune à des candidats, prohibé par l’article L. 52-8 du Code électoral. Par conséquent, le juge estime que la commune ne saurait en contrôler 

Valérie Villanove 

Front national 
Arles Bleu 
Marine

Erick Souque

Arles en 
Avant

 Cyril Juglaret

Les 
Républicains-
UDI

L e nouveau Président de la République l’a af-
firmé pendant sa campagne et semble vouloir 
maintenir son cap : laisser le choix aux com-

munes de renoncer ou pas à l’organisation des nou-
veaux rythmes scolaires. Tel sera le sens d’un probable 
futur projet de Loi déposé dès cet été à l’Assemblée 
Nationale.

Pour rappel, il y a 3 ans, le gouvernement socia-
liste a décidé dans la précipitation et sans la moindre 
concertation, d’imposer aux communes, aux écoles, 
aux parents et plus grave, aux enfants, de nouveaux 
rythmes scolaires, passant d’une semaine de 4 jours 
d’école à une de 4 jours et demi avec comme grande 
nouveauté l’introduction d’activités culturelles, spor-
tives, sociales et/ou éducatives.

A Arles, 2 après-midi par semaine, avec des jours 
variants en fonction du quartier de résidence, nos 
enfants sont confiés à des intervenants extérieurs, 
recrutés par la municipalité ou mis à disposition par 
des associations.

Cette réforme, imposée à la hussarde, a déstabilisé 
tous les acteurs : les familles ont dû se réorganiser, les 
enfants ont dû s’adapter et la municipalité les a pris  
comme prétexte pour justifier l’augmentation de plus 
de 8 % de nos impôts !

Au bilan, après 3 ans de mise en œuvre, cette ré-
forme coûte cher, semble ne satisfaire ni les parents, 
ni les enseignants, qui observent notamment les 
dégâts suite à la disparition de l’ancienne pause du 
mercredi, surtout pour les plus petits, ni les enfants 
dont les journées, au final, n’ont pas été allégées. Les 
associations, notamment sportives, ont également 
souffert, grandement désorganisées par la réduction 
de leur temps d’accueil des enfants.

Ce bilan, qui semble négatif, oblige donc le Maire 
et son équipe à s’interroger sur la poursuite de cette 
organisation puisque l’opportunité va nous en être 
donnée.

Nous souhaitons donc vivement que, à l’inverse 
de la mise en place qui, souvenez-vous, a été plus 
que chaotique parce que totalement improvisée à 
quelques semaines de la rentrée, le Maire saisisse ses 
services au plus tôt pour analyser et évaluer la pra-
tique actuelle, pour ensuite interroger et concerter les 
mieux placés pour en juger - les enseignants et les pa-
rents d’élèves - pour enfin faire un choix et le réussir !

Car si en effet le choix du retour à la semaine de 4 
jours s’imposait à l’issue de la concertation, il faudrait 
impérativement anticiper la manière de valoriser les 
compétences acquises par les différents intervenants 
durant ces 3 ans, pour qu’elles continuent de profiter 
à nos enfants.

La question est trop importante et l’expérience 
déstabilisante vécue depuis 3 ans, ne saurait se renou-
veler sur le dos de nos enfants.

Après une campagne électorale lamen-
table durant laquelle « coups bas », 
trahisons, calomnies, injures ont ponc-

tué notre quotidien, les Français ont choisi un 
nouveau Président de la République pour le 
moins inattendu, dauphin du plus impopu-
laire Président de la V ème République. Nous 
devons reconnaître un grand sens politique 
à François Hollande qui très tôt a mesuré son 
insurmontable impopularité qui l’empêche-
rait d’être réélu et a préféré avoir recours à son 
arme secrète : Emmanuel Macron, homme de la 
pénombre, fidèle collaborateur de l’Élysée qui 
après un passage dans le gouvernement Valls 
annonçait une démission programmée afin de 
se préparer à l’élection suprême.

Ce plan machiavélique afin de maintenir au 
pouvoir « une gauche à la Hollande » a bien 
fonctionné. Nous le voyons bien, le clan de 
l’ex président s’est refait une santé à travers 
Emmanuel Macron, la vieille garde socialiste, 
même rebaptisée, tire toujours les ficelles avec 
la compromission de quelques ambitieux per-
sonnages issus de la droite et du centre, qui 
avides de pouvoir et de reconnaissance, n’ont 
pas hésité à répondre au chant des sirènes 
macronistes.

Certes notre République nécessite des 
réformes en profondeur mais pour les faire 
aboutir, elle a besoin d’une majorité de droite 
et du centre à l’Assemblée Nationale afin d’en 
finir avec le socialisme qui étouffe la France et 
nous garantir contre un gouvernement schizo-
phrénique.

Ayons de l’ambition pour notre pays et pro-
posons une autre politique, méfions nous de 
l’Euro-béatidude, refusons l’hyper fiscalité et la 
fatalité du chômage, soyons déterminés contre 
l’islamisme et le terrorisme.

Dans notre XVIè circonscription choisissons 
une personne qui saura défendre avec fermeté 
nos valeurs sans compromission avec la gauche 
et en dehors des extrêmes.

C hers Amis Arlésiens. 

Nous voici entre deux élections cruciales 
pour notre pays, avec les résultats que l’on sait 

pour les Présidentielles qui ont vu, comme d’habitude 
au deuxième tour, et en particulier à Arles, les différents 
partis  se coaliser contre ce que nous représentons, le 
parti de la France aux Français, la défense de nos valeurs, 
de notre culture et de notre langue, pour ne citer qu’un 
seul de nos chevaux de bataille, mais pas le moindre.

Hervé Schiavetti, dans sa réaction au soir du 7 mai, 
évoque le triomphe de la démocratie (c’est à mourir de 
rire quand on sait ce qui se passe lors des Conseils Muni-
cipaux), une très large majorité des Français qui aurait élu 
E. Macron (a-t-il bien compté ?), et bien évidemment il se 
réjouit que Marine LE PEN ait été si « nettement » battue.

3.000 voix d’écart sur Arles entre Marine LE PEN et 
E. Macron, si c’est la définition de la « netteté » pour 
H. Schiavetti, on comprend un peu mieux sa conception 
de la démocratie et surtout de la gestion qu’il affirme 
rigoureuse, de nos impôts, entre autres…

Il réenfourche, une fois de plus, son dada favori, 
en nous taxant, et donc vous aussi Arlésiens acquis à la 
cause du FN, d’attiser les peurs, de jouer sur les souf-
frances ( ????) sans la capacité de gouverner. Qu’en sait-
il de notre capacité à gouverner ? 

Depuis 2001 où il est en poste, Arles s’est considé-
rablement dégradée, s’est vue dépossédée de ses plus 
beaux immeubles, au profit d’une pseudo-culture in-
compréhensible pour la plupart des Arlésiens. J’en veux 
pour preuve, entre autres, une voirie délabrée, à l’image 
de certains quartiers, avec des trottoirs défoncés et des 
routes qui ne le sont pas moins, faisant la « joie » en 
particulier des utilisateurs de deux roues….

Alors que faire puisque la majorité municipale 
semble satisfaite et que la seule personne qui parle sans 
cesse de haine est leur édile ?

Voter ! Voter pour qu’une vague Bleu Marine inonde 
l’Assemblée Nationale, pour que nos idées, VOS idées 
soient enfin représentées, entendues et écoutées.  Refu-
sez cette gauche caviar et ces pseudo-républicains, au-
to-satisfaits en permanence, qui se permettent tous les 
dérapages et résument depuis toujours leurs différents 
programmes à une seule expression : «  faire barrage » 
au FN . 

Pourquoi une telle crainte d’un parti sans cesse taxé 
d’incompétence ?  A méditer.

Rendez-vous aux urnes les 11 et 18 juin prochains, 
pour voter massivement pour notre candidate Valé-
rie LAUPIES de Tarascon en rappelant à ceux qui ne le 
sauraient pas, que le FN a obtenu le score de 49,3 % ( 
çà ne s’invente pas ) dans la 16ième circonscription des 
Bouches du Rhône.

Bon été à tous, bonnes vacances et VIVE LA FRANCE !
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MAIRIE D’ ARLES & STANDARD� 04 90 49 36 36

MAIRIES ANNEXES

• �Salin-de-Giraud� 04 90 49 47 00
• �Raphèle� 04 90 49 47 27
• �Le Sambuc� 04 90 49 47 13
• �Moulès� 04 90 49 47 28
• �Mas-Thibert� 04 90 49 47 20

SERVICES

• �Accueil cabinet du maire � 04 90 49 36 00
• �État-civil, Hôtel de ville, rez-de-chaussée,� 04 90 49 38 49
• �Passeport et CNI, � 04 90 49 38 92 
• �Habitat, 5, rue Molière,� 04 90 49 47 40
• �Élections, Hôtel de ville, rez-de-chaussée,� 04 90 49 36 53
• �Enseignement, Espace Chiavary,� 04 90 49 59 95
• �Antenne universitaire, espace Van-Gogh� 04 90 49 37 53
• �Service des sports, rue F.-de-Lesseps, � 04 90 49 36 85
• �Cimetières, cour des Podestats, � 04 90 49 37 62 

�Urgences dimanches et fériés, � 06 76 86 48 77
• �CCAS, 2, rue Aristide-Briand, � 04 90 18 46 80
• �Police municipale, 16, bd Clemenceau� 04 90 49 39 92

ENFANCE

• �Crèche collective Lou Pitchounet, 
�15, rue du Dr-Fanton, � 04 90 96 32 12

• �Crèche familiale, 2, rue Marius-Allard, � 04 90 18 59 46
Structure multiaccueil
• �La Souris verte, rue Marius-Allard, � 04 90 93 68 51 
• �La Poule rousse, Barriol,� 04 90 93 76 80
• �Pigeon vole, Trinquetaille,� 04 90 98 39 35 

�Halte-garderies
• �Van-Gogh, place Felix-Rey, � 04 90 49 70 29
• �Gribouille, 10 rue du dr.-Schweitzer, � 04 90 96 35 50
• �Relais assistants maternels,  

�12, bd Émile Zola, � 04 90 49 47 79

ANTENNES MAIRIE

• �Trinquetaille, 2, rue de la Verrerie� 04 90 96 22 61
• �Pont-de-Crau, place du Cabaret-Neuf� 04 90 96 31 75
• �Griffeuille, place Vincent-Auriol� 04 90 96 85 25
• �Trébon, Mas-Clairanne � 04 90 96 53 61
Maisons publiques de quartier
• �Griffeuille, place Vincent-Auriol� 04 90 18 95 03
• �Barriol, place Maurice-Thorez� 04 90 96 44 70
• �Trébon, 2, rue Marius-Allard� 04 90 96 53 61
• �Trinquetaille, 2, rue de la Verrerie� 04 90 96 22 61

Accompagnement scolaire (ATP)� 04 90 49 47 49
ATP à Barriol� 04 90 18 96 34
Maison de la Vie associative� 04 90 93 53 75
Office de tourisme � 04 90 18 41 20
ACCM Environnement – N° info collecte � 04 84 76 94 00 
Allô Travaux� 04 90 49 39 50
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Nicolas Koukas

Pour Arles

Minerva Baudry

Socialistes 
et apparentés

L e domaine de la Petite Enfance concerne un 
très grand nombre d’Arlésiens : enfants, 
parents, grands parents et professionnels 

de la Petite Enfance.

Les enfants quittant le cocon familial pour la 
première fois, sont accompagnés dans l’appren-
tissage de la vie en collectivité et avancent pas à 
pas vers une première forme d’autonomie avant 
leur entrée à l’école maternelle.

État des lieux :

Nous proposons aux familles une diversité 
d’accueil à travers nos structures collectives, une 
Crèche Familiale et des lieux d’Accueil Parents 
Enfants. Sans oublier les Assistantes maternelles 
libérales pour les quelles nous avons crée un 
Relais d’Assistantes Maternelles (RAM), qui leur 
permet de se retrouver pour participer avec les 
petits à des animations et les accompagne dans 
leurs démarches administratives.

Nous accueillons également les enfants por-
teurs de handicap avec un personnel dédié.

Nouveautés :

Dès septembre, l’ancienne Halte garderie Van 
Gogh va déménager dans les nouveaux locaux de 
l’avenue Parmentier et deviendra une crèche (avec 
repas) et s’appellera : « L’Hirondelle ».

la Halte garderie Gribouille à Griffeuille béné-
ficiera d’un agrandissement et augmentera son 
effectif.

Les Assistantes maternelles de la Crèche fa-
miliale se retrouveront désormais à la crèche La 
Poule rousse à Barriol.

Événements :

Chaque année au printemps, le Forum de la 
Petite Enfance vous invite à la fête.

Deux fois par an, l’opération « Crèches Soli-
daires » en partenariat avec les Restos du Cœur 
collecte des vêtements et matériels spécial petits.

Nous remercions très chaleureusement 
l’équipe de la petite Enfance chef d’orchestre de 
cette belle et difficile partition.

Nous saluons le travail réalisé par nos profes-
sionnels, leur travail de réflexion partagé avec 
deux psychologues et une psychomotricienne.

Nous travaillons à de nouveaux projets, res-
tons à votre écoute et souhaitons vous accompa-
gner au mieux sur votre beau chemin de parents.

J e veux d’abord au nom de tout mon groupe 
féliciter chaleureusement Françoise Nyssen 
pour sa nomination à la tête du ministère de 

la culture. C’est la reconnaissance d’une action 
constante, humaine et ambitieuse au service des 
artistes, des créateurs et de tous ceux qu’ils ins-
pirent. L’éditrice d’Actes Sud a montré que l’on 
pouvait rayonner au niveau national et internatio-
nal en faisant le pari de s’installer dans une ville 
de taille moyenne. Il fallait pour cela de l’audace 
et de la clairvoyance. Qu’elle en soit ici remerciée.

Comment ne pas interpréter cette nomination 
comme une validation de notre stratégie de faire 
de la culture un moteur économique ? Actes Sud 
est devenu le premier employeur privé de la ville. 
Mais cet acteur n’est pas le seul. La Fondation 
Luma, les Rencontres de la Photographie, l’école 
MOPA, le Festival des Suds, le Cargo de Nuit, de-
main le Museon Arlaten, la nouvelle école supé-
rieure de la photographie et bien d’autres sont 
autant de leviers pour la métamorphose engagée 
de notre ville.

La culture, au sens le plus large du terme, qui 
englobe les arts contemporains comme nos tra-
ditions, notre patrimoine comme le numérique, 
notre capacité d’ouverture comme celle de donner 
à chacun les moyens d’exprimer sa singularité, est 
au cœur de notre projet. Et comme toutes les ri-
chesses, elle doit être partagée. Aux élus que nous 
sommes de favoriser l’éclosion des talents tout en 
étant garant de l’intérêt général. 

Le résultat des dernières élections a montré 
combien la tentation du repli était grande et 
trouvait un écho auprès d’habitants qui se sentent 
souvent « loin de tout ». La culture aussi peut 
aller à deux vitesses. 

La démocratisation de la culture reste un com-
bat à mener au quotidien ainsi que celui d’assu-
rer aux créateurs les moyens de leurs missions. 
La précarité n’épargne pas non plus les artistes. 
Les choix effectués par nos élus qui commencent 
à porter leurs fruits font de notre ville, non pas 
seulement une « capitale culturelle » mais un 
laboratoire d’une nouvelle économie fondée sur 
le savoir, l’échange, la création, la valorisation 
des patrimoines, l’éducation. En fait, pour notre 
groupe, c’est aussi cela la grande nouvelle. Elle 
ne date pas d’hier, mais elle a pris aujourd’hui un 
relief tout à fait particulier.



TEXTE FRÉDÉRIQUE BOURGUET
PHOTO : HERVÉ HÔTE/AGENCE CAMÉLÉON

Naïs Lesbros incarne le nouveau visage de l’Arlésienne. Son statut de reine d’Arles la place 
au premier rang des fêtes traditionnelles et des cérémonies officielles, et l’engage à 
défendre la culture provençale. 

Q
uand le rêve est devenu réalité, Naïs Lesbros, XXIIIe 
reine d’Arles, portait un costume vert. Évidente, 
la couleur, inspirée par la robe de Scarlett O’Hara 
d’Autant en emporte le vent, et une de celles de Romy 
Schneider en Sissi impératrice, soit le vert de l’espé-
rance et d’un conte de fées. Son règne commence sur 

le balcon de l’Hôtel de ville face à la foule compacte qui l’applau-
dit, aux cavaliers de la Confrérie des Gardians levant les fers « à 
vous transpercer le cœur, » dit l’élue. S’amorcent alors les prémices 
d’une longue série de séquences émotion. Parmi les spectateurs, 
sa mère habillée en Arlésienne et son frère en gardian essaient 
de croiser son regard.
La nouvelle reine, ambassadrice de la culture provençale, 
baigne depuis toujours dans cette histoire à l’opulente beauté 
célébrée par Mistral. Naïs s’est souvent imaginée première des 
Arlésiennes. « Trop blonde, vivant à Mollégès - bien que née à Arles - 
je n’ai aucune chance, » se persuadait-elle. La jeune femme, qui 
fêtera ses vingt-trois ans en juin, retire néanmoins un dossier 
de candidature auprès de Festiv’Arles, l’association organisatrice 
de l’élection de la Reine, s’étonne d’être sélectionnée, se prend 
ô combien au jeu. « Le matin du 1er mai, pendant les dernières 
épreuves devant le jury, je sentais en moi une force de taureau, de 
Miura. » Depuis elle canalise son énergie vers les multiples solli-
citations qui accompagnent sa fonction, un rôle de représenta-
tion, de responsabilité qu’elle savoure comme un fruit gouteux. 
Sur ses épaules repose une tradition ancestrale transmise par sa 
famille. Du côté maternel, son grand-père Marcel Cazeau écrit 
des poèmes en provençal dans la veine de Charloun Rieu, les 
filles revêtent le costume tandis que la branche Lesbros, des 
bergers de pères en fils, fait prospérer un immense troupeau de 
brebis. Naïs se nourrit de toutes les facettes de ce patrimoine 
beau, grand, confronté à la modernité. « La culture provençale vit 
à travers un ensemble d’apprentissages et d’artisanats traditionnels. 
Eux-mêmes font vivre une économie constituée de l’agriculture, de 
l’élevage essentiels à la valorisation de notre territoire, une terre 

généreuse mais fragile. On peut faire un repas en consommant seu-
lement des produits de notre terroir. Nous possédons une extraordi-
naire gamme d’AOC* et IGP* qu’il faut défendre. C’est important, » 
s’enflamme celle qui veut être porte-parole de la richesse locale 
auprès du public et des dirigeants.
« Chaque reine apporte à son règne sa coloration personnelle, » 
rappelait Claude Sintès, conservateur du musée départemental 
Arles antique et président du jury, lors du discours de récep-
tion de Naïs Lesbros. Mandy Graillon, la reine qui va lui céder 
officiellement la place à l’occasion de la Fête du Costume le 2 
juillet prochain, a fait sienne la cause de la langue provençale. 
Un règne s’accomplit aussi de façon collective avec des demoi-
selles d’honneur, au nombre de trois sur ce mandat 2017-2020. 
« Nous formons un carré d’as. Chacune d’entre nous a ses préférences, 
ses spécificités : Amandine, la course camarguaise, Lucie, la danse, 
l’équitation, la corrida, Laura, le costume. » Naïs ne peut s’empêcher 
de tout embrasser. Un de ses grands honneurs sera de remettre 
à l’occasion de la Cocarde d’Or, « la plus belle des courses camar-
guaises, » cet été, la médaille au raseteur vainqueur. « Pour moi, 
ces hommes sont les gladiateurs d’aujourd’hui, » précise avec un 
sourire désarmant cette battante, future assistante sociale. Elle 
évolue dans une étrange dualité faite de convictions très affir-
mées et d’extrême sensibilité où s’exprime sa fibre artistique. Elle 
la met au service du costume, chef d’œuvre d’élégance dont elle 
connaît tous les secrets. Cette pièce haute couture est à manier 
avec des pincettes, quant aux fantaisies qu’on voudrait lui ajou-
ter, par crainte d’un faux pli. Le costume, une seconde peau, 
parfois une carapace qui permet de se protéger, fait rêver. Elle le 
lit dans les yeux des petites filles. La relève est assurée.

* Appellation d’origine contrôlée et Indication géographique protégée.
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